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Le Madawaska
I

\-t/JVE REDISTRIBUTION 
EN SASKATCHEWAN CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N.-B.. 30 JUILLET 1931. DIX-HUITIEME ANNEE No. 32Régma, Sask. 25. — Le prouder 
ministre Anderson a annoncé hier 
soir qu’une redistribution des sièges 
de la législature de la Saskatchewan 
au nombre de 63, sera effectuée a- 
vant les élections générales de 1934.
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De nombreux pèlerins 
A Ste-Anne de Madawas

ka dimanche dernier

La police doit
courir après quatre 

témpins à- l’enquête

Mgr A. MELANSON 
BENIT L’EGLISE 

DE RIV.-VERTEMONNAIE MEXICAINE

М-ЧІChatham, N. B. 28. — La police 
provinciale déitient Albert Brisson, 
de Rimouskl, et L. Léger, de St-An- 
tolne, N.-B., pendant qu’elle fait une 
enquête sur la monnaie mexicaine, 
qui a été mise en circulation dans 
ce district tout récemment. Quel
qu’un a passé à un propriétaire de 
garage un billet de 50 pesos du Me
xique, pour 50 dollars. On a trouve 
en possession de Brisson et Léger 
deux autres billets de monnaie 
mexicaine.

La célébration a lieu par une tem
pérature idéale.
Lynch et ses ouailles félicités pour 
leur courageux dévouement.

M. le curé

УLa fête de Sainte Anne attire une foule considérable 
de fidèles au sanctuaire de notre comté, diman 
che dernier. — Mgr Arthur Mélanson officie à la 
messe pontificale. — Sermon de circonstance par 
l’abbé J. P. Lévesque, curé de St-Basije.

L’avocat J. T. Hébert prétend qu’ils se cachent et l’as
sistant procureur-général leur accorde une jour
née de grâce pour répondre à l’appel. — L’enquê
te qui se poursuit à Balmoral met à jour d’autres 

0 irrégularités.

DIMANCHE LE 12 JUILLET UnWmorableUne page a été écrite 
dans les annales de la paroisse de 
Rivière-Verte, dimanche le 12 juil
let. La bénédiction de l’extérieur de 
l’église que l’on souhaitait depuis 
longtemps, s’est faite solennelle
ment.

Mgr A. Mélanson, P.A., vicaire-gé
néral du diocèse de Chatham et cu
ré de Campbellton, a présidé aux cé
rémonies auxquelles assistaient plu
sieurs membres du clergé, les pa
roissiens et de nombreuses person
nes des autres paroisses du comté.

Monseigneur était assisté de MM. 
les abbés Armand Cyr, assistant à 
Church Point, diocèse de Lafayette, 
Louisiane, comme diacre, et Hilaire 
Daigle, nouvel ordonné de Baker- 
Brook. comme sous-diacre. M. le 
curé A.J. Lynch agissait comme ar- 
chi-prêtre, et M. l’abbé Damase Thi
bodeau, enfant de la paroisse, com
me maître de cérémonies.

Après la bénédiction, il y eut mes
se pontificale.

Quelques membres de la chorale 
d’Edmundston, sous la direction de 
M. J.G. Boucher, rendirent une mes
se harmonisée de Gounod. Mme Paul 
Pelletier touchait l’orgue. Les solis
tes furent MM. Elphège Charest, 
Hervé Proulx, Finlay Beaton et Paul 
Pelletier

1600 COMMUNIONS f &іELLES RETROUVENT 
LEUR FRERE DISPARU 
DEPUIS TRENTE ANS

Balmoral, N. B. — L'enquête en A l'ouverture de l'enquête, lundi 
rapport avec les irrégularités dans matin. l'avoCat J. T. Hébert repré- 
le paiement des salaires de ceux qui1 sentant des membres de l’opposition 
ont travaillé sur les chemins en j qui ont porté des accusations au 
1930, s'est continuée lundi matin sous . cours de la dernière session, a infor- 
la présidence de M. R. P. Hartk-y, I mé l'assistant procureur-général 
assistant-procureur-général de la quatre témoins importants avaient 

disparu et que, malgré les recher
ches faites par les constables pro
vinciaux armés de subpoenas, leur 
localisation avait été impossib’e.

Les quatre témoins dont les noms 
apparaissent sur la liste de paye oe 
Octave Lepage, surintendant de che
min à Balifioral qui a résigné sa po
sition à la suite d'irrégularités ad
mises. sont: John Perron. John Quel 
let, Aimé Leblanc et Clarence Per-

.T
La population de notre comté et і démontrent que la Bonne Sainte An 

des paroisses qui bordent la rivière ne ne ménage pas ses faveurs. Elle 
St-Jean sur la rive américaine ont console bien des peines morales, sou- 
une grande piété et une grande con- lage de grandes misères intérieures, 
fiance envers la Bonne Sainte Anne, montre la voie du bien à ceux qui 
patronne du comté de Madawaska. tendaient à s’en éloigner, établit des

Ils Vont prouvé une fois de plus retours à Dieu, prépare des conver- 
par la nombreuse assistance que l'on sions.
voyait aux démonstrations rellgieu- Les pélér’Pages à Sainte Anne se 
ses qui eurent lieu en l’honneur de continuent pendant toute l’octave 
la Grande Thaumaturge en l’église de la fête, c’est-à-dire jusqu’à di- 
de St-erAnne de Madawaska, diman- manche prochain, 
che dernier.

Mgr A. Mélanson, PA., vicaire - 
général du diocèse, a chanté une 
messe pontificale assisté de l’abbé 
B. Saindon, curé de St-Léonard 
comme arch і-prêtre, l’abbé Armand 
Cyr, assistant à la cure de Church 
Point, Louisiane, comme diacre et 
l'abbé E. Thibodeau, comme sous- 
diacre. L’abbé Honoré Marquis, sé
minariste, agissait comme maitre- 
des-cérémonies.

Le sermon de circonstance fut pro
noncé par M. le curé de St-Basile 
Avec toute l'éloquence qu’on lui con
naît, l’abbé J. P. Levesque fit le pa
négyrique de la Bonne Sainte Anne.
Il relata la vie de cette grande sain
te et fit ressortir les leçons qui "s'en 
dégagent comme épouse fidèle et 
mère incomparable. Il termina en é- 
tablissant un parallèle entre la vie 
de Sainte Anne et notre vie.

Une foule nombreuse s’est appro
chée de la Sainte Table à l’occasion 
de cette fête. On estime à plus de 
1600 le nombre de communions dis
tribuées en ce jour.

Le pélérinage de dimanche dernier 
est sans contredit le plus grandiose 
qui ait eu lieu au sanctuaire de Ste- 
Anne. Si la grande Thaumaturge 
n’a pas opéré de miracles ostensibles 
les nombreux témoignages que re
çoit che-ne jour M. l’albbé Claude I seraient 
J. Cyr, le dévoué curé de Ste-Anne, régions pour organiser les secours.>

Québec, 25. — L. P. Lelièvre dont 
les parents demeuraient à l’île d’An- 
ticosti et qui fut adopté par une fa
mille Doucet, laquelle alla s'établir 
à la Baie-des-Chaleurs était dispa
ru depuis une trentaine d’années, 
journal, ses soeurs demeurant à Qué 
Grâce à une nouveflle parue dans un 
bec, recevaient ces jours-ci une let
tre de Lelièvre, aillas Philippe Dou- 
oet, les informant qu’il demeurait à 
Foïyette, Ontario.

m province.
Cette enquête met en cause plu

sieurs commissaires de chemins qui 
ont faussé leurs rapports au cours 
de l'été dernier, alors qu'ils plaçaient 
sur la liste de paye des gens qui n? 
travaillaient pas au compte du dé
partement des Travaux Publics, ou 
encore accordaient à d'autres un 
plus grand nombre de jours qu’ils 
n’avaient travaillé.

Dans certains cas, on a découvert 
sur les listes de paye les noms d'en
fants de six à huit ans. les noms 
d’écoliers allant à l’école ou au col
lège. des noms de personnes absen
tes de la localité dans laquelle ils 
étaient supposés avoir travaillé pour 
le gouvernement.

L’enquête qui se poursuit actuel
lement à Balmoral, dans le comté 
de Restigouche. le comté que repré
sente Thon. ministre des Travaux 
Publics, met à jour de graves irré
gularités.

LE R. P. Wm McGINNIS 
CELEBRE SA PREMIERE MESSE 1CREDIT DE

50 MILLIONSMemramcook, N.-B., 28. — Le R. 
Père William McGinnis, C.S.C., de 
St-Jean, qui a été ordonné prêtre 
par Mgr Gauthier archevêque-Coad
juteur de Montréal, a célébré sa 
première grand "messe à la cathé
drale deSt-Jean, dimanche. L’abbé 
McGinnis était assisté du R. Père 
L. Guertin, CJ3.C., vice-président de 
rUniversité St-Joseph. Sa Grandeur 
Mgr Edouard-T. LeBlanc, évêque de 
Saint-Jean, assistait au trône et le 
T. R. Père Donahue, supérieur gé
néral de la Congrégation Ste-Croix, 
prononça le sermon de circonstance.

Le Père McGinnis fera partie du 
eprsoimel de l’Université St-Joseph, 
la prochaine année scolaire.

L'un des témoins examinés lundi 
matin fut Josaphat Fournier de Up
per Balmoral. Le témoin fut ques
tionné pendant cinq heures, U jura 
que John Perron n’avait pas tra
vaillé sur les chemins pour le gou
vernement durant 23 jours pendant 
le mois de juin 1930. Il ajouta que 
Perron travaillait sur la ferme d'Oc
tave Lepage.

Le témoin dit qu’il a porté atten
tion à John Perron parce qu'il avait 
eu connaissance de ce qui s'était 
passé l’année précédente.

Le témoin Fournier déclare éga
lement que Auguste Bernard, Al
phonse Lepage et John Ouellet’e 
n’avaient pas travaillé sur les routes 
comme le montre la liste de paye 
d'Octave Lepage. Il nomma d’autres 
personnes dont les noms apparais
sent gur la liste de paye ri Octave 
Lepage et qui ntont pas travaillé sur 
les routes tel que mentionné. Pour 
le témoin. James Godin °t Armand 
Landry sont des personnages incon
nus dans la paroisse et n'ont cer
tainement pas travaillé pour le gou
vernement.

C’est ce que l’hon. M. Bennett pro
poserait, cet après-midi, pour ve
nir en aide aux chômeurs. — Une 
nouvelle méthode serait adoptée.

Le sénateur MacDougald de Mont
réal qui a dû comparaître devant 
le comité spécial chargé d’enquê
ter dans l’affaire de la compagnie 
Beauhamois.

Le major-général J. H. MacBrien. 
dont la nomination au poste d'of
ficier-commandant de la Police 
montée canadienne-royaXe a été 
proclamée en Chambre des Com
munes. Il succède au colonel Court 
landt Stames qui s’est retiré.

PAS DE COOPERATION DES 
MUNICIPALITES EGARES JOURS 

DANS LES BOIS 
DETEMISCOUATA

Monseigneur le vicaire - général 
prononça le sermon de circonstance.
Il se dit heureux de représenter Mgr 
l'évêque Chiasson, retenu par des 
évènements incontrôlables, et de pré 
sider à la dédication solennelle de ce 
temple du Seigneur.

Il félicite M. le curé Lynch et ses 
braves paroissiens de oe bel édifice, 
prix de généreux sacrifices après de 
grandes épreuves, dont la maladie 
temporaire du curé et l’incendie de 
son presbytère ne sont pas les moin
dres. Grâce à leur courage et à leur 
persévérance, ils sont à même de 
faire au Créateur, en oes temps peu 
favorables que nous traversons, l’of
frande d’une demeure dont l’inté
rieur avant longtemps, nous l'espé
rons. sera aussi joli que l'extérieur.
•^Monseigneur 'admire l’esprit de fol 
de" gens qui suivent aVec respect les 
directives de leur dévoué curé; cet 
esprit de soumission, il est heureux 
de le trouver dansles fidèles qu’il vi
site en oe jour de fête. H les encou
rage à continuer de suivre la bonne 
voie dans laquelle se trouve toujours 
la récompense promise à ceux qui 
observent les commandement s de 
Dieu et de l’Eglise.

Après les offices religieux, tandis 
que les membres du clergé prennent 
part à un dîner offert au presbytère 
en l’honneur de l’hôte distingué, les 
visiteurs et les paroissiens se réunis
sent à la salle paroissiale où un suc
culent repas est servi.

Au cours de la soirée, la troupe 
Tremblay-Nohcor de Montréal, ac
teurs bien connus dans notre région, 
venaient divertir les gens par une 
séance dramatique et musicale trèsj ^ maritimes, 
appréciée de l’auditoire.

Ottawa, — Il est pratiquement 
entendu que l’hon. M. Bennett fera 
connaître bientôt les projets du gou
vernement pour venir en aide aux 

, chômeurs. Suivant la procédure ha- 
i bituelle, il présentera d’abord une 
résolution qui sera ensuite suivie 
d’un bill. On ignore encore quel mon 
tant le trésorier est disposé à mettre 
à la disposition des chômeurs, mais 
on croit que le gouvernement pro
posera un crédit de $50,000,000.

L’ABBE E. CHIASSON 
A PETIT ROCHER

DEUX ENFANTS 
SONT BLESSES 

GRAVEMENT

Arthur Giroux, 25 ans, retrouve son 
chemin près de Notre-Dame-du- 
Lac, épuis°' par la fxtigue et le 
jeûne forcé.

AUTRE NOMINATION

La population catholique d’Ed- 
mundston a appris avec regret le dé
part de M. l'abbé Ernest Chiasson, 
second vicaire à la paroisse Iirana- 
culée-Conception depuis environ un 
an. Ce jeune prêtre a été nommé à 
Petit-Rocher, paroisse qui a l’hon
neur d'avoir comme curé M. l’abbé 
N. Savoie.

L'abbéChiasson a quitté Edmunds 
ton vendredi dernier. Il est remplacé 
ici par M. l'abbé Abel Violette, jeune 
pré -e réceqxrynt ordonné à Bt-Léo
nard Nous souhaitons à oe dernier 
la plus cordiale bienvenue.

M. l’abbé Ernest Cyr. Jeune pré.rc 
ordonné le 28 juin dernier à St-Léo
nard. a été nommé vicaire de l’égli
se Ste-Marie à Bathurst-Est, dont 
le curé est M. l'abbé J. A. AUard.

M. l'abbé Leclerc, ordonné le 29 
juin à Drummond, a été nommé vi
caire à Lamèque. pour assister Mgr. 
Trudel, le distingué curé de cette 
paroisse.

L’ELECTRICITE A MONCTON

Moncton, N.-B., 28. — Le conseil 
de ville et les représentants de la 
Compagnie de la Lumière Electrique 
ont eu une conférence au sujpt des 
taux dont les contribuables deman
dent la réduction.

Son Honneur le maire C.-H. 
Blackney a proposé que les taux 
soient diminués d'une cent sur tou
te l’échelle de la proposition faite 
par la Commission des Utilités Pu
bliques.

Trois “jours de marche en zigzags 
sur' le territoire inconnu d’une in
terminable solitude forestière, l'es
prit tendu jusqu'à en devenir dé
ment vçrs un unique objet trouver 
enfin une clairière et du monde, l'es
tomac tenaillé par la faim et tout 
l’être enveloppé par la grande an
goisse de tomber de faiblesse et de 
mourir, perdu, sans secours, — cette 
expérience terrible vient d’être le lot 
d’un jeune hompie de 25 ans, M. Ar
thur Giroux, du village de Montmo-

Jeudi dernier, vers 3 heures de l'a
près-midi, après avoir si longtemps 
erré dans le bois, où il s'était égaré, 
le jeune Giroux déboucha soudain 
sur la route près de St-Juste du Lac 
dans le canton Auclair, comté de 
Témiscouaba.

M. Arthur Giroux travaille, depuis 
quelque temps, pour le ministère de 
la Voirie de Québec, dans le canton 
Auclair. paroisse de St-Gilîes du Lac 
comté de Témiscouata. Lundi après- 
midi. sa journée finie, il alla dans le 
bois voir un lot qu’il avait récem
ment acheté. Il s'égara. La journée 
du lendemain s’écoula, sans qu'on le 
vit reparaître. On le cherchait déjà 
dans toutes les directions. Le père 
du jeune homme fut averti et de 
Montmorency il se rendit hier dans 
le canton Auclair.

Enfin, hier après-midi. M. le curé 
Gagnon de Notre-Dame du Lac. 
dont St-Gilles est situé à dix milles, 
voyait arriver un jeune homme épui
sé: c’était Arthur Giroux qui lui ra
conta son aventure. La réapparition 
de Giroux fut un soulagement géné
ral dans le canton Auclair où cette 
affaire avait créé un grand émoi.

\
Il est aussi rumeur que l'on adop

tera. cette année .une méthode tou
te différente de celle de l'an dernier. 
Les municipalité ne seraient plus ap 
pelées à contribuer aux dépense-, 
d’urgence et des comités permanents 

constitués dans différentes

Un bambin de six ans se fait couper 
les deux pieds par une faucheuse. 
—Une fillette a le bras cassé pour 
s’être fait frapper par un auto.

PRES DE GRAND-SAULT

LA MORT ENLEVE 
GILBERT NADEAU 

DE LAC-BAKER

Jr
Un pénible accident est arrivé à 

Powers Creek. N. B., à quelques mil
les de la ville de Grand-Sault. le 20 
courant, alors qu'Alyre. jeune fils de 
M. et Mme Aimé Michaud, s’est fait 
couper les deux pieds par une fau
cheuse.

Une Nouvelle Encyclique 
De Sa Sainteté Pie XI

DES RELIGIEUSES 
VONT EN LOUISIANE

Moncton, 27. — Cinq religieuses de 
la congrégation Notre-Dame du Sa
cré-Cœur. vont se rendre en Loui
siane à la fin du mois d’août pro
chain sur l’invitation de S. G. Mgr 
Jeammand,' évêque du diocèse de La
fayette. Elles iront fonder un cou
vent à Ville Pilate.

“On nous dit quela langue fnanr 
çaise, la seule nôtre, agonise en ce 
pays par ailleurs débordant de vie’ , 
a déclaré la Supérieure Générale. 
“Nous nous proposons de la faire ai
mer par un enseignement aussi in
telligent que possible”.

Ce vieux paroissien succombe ven
dredi dernier à la méningite, après 
cinq semaines de maladie — Agé 
de 60 ans.L'enfant était allé joindre l’em

ployé de M. Michaud <M Eusèbn 
Rossignol » qui était à faucher le 
foin, à peu de distance de la maison, 
et voulu s'asseoir sur le siège de la 
faucheuse pour conduire les che
vaux. M. Rossignol refusa, par crain
te que le petit tombât. Celui-ci n'in
sista pas et décida de marcher der
rière la machine Tout à coup, il sai ' 
sit un brin d’herbe et voulut en frap 
ner le cheval. La faux lui trancha 
les deux pieds.

Le Pape condamne, au nom de son ministère apostoli
que, l’esprit anticatholique et l’attitude persécu
trice du gouvernement fasciste.

N. de la R. — “Le Madawaska” poursuit avec le pré
sent numéro la publication de la récente Encycli
que de Sa Sainteté Pie XI, sur le gouvernement 
fasciste. Nos lecteurs apprécierons, nous n’en dou
tons pas, l’occasion qui leur est fournie de se ren
seigner sur une question aussi épineuse que celle 
de la situation diplomatique qui existe de nouveau 
entre le Quirinal et le Vatican.

LES FUNERAILLES ONT EU LIEU 
MARDI

ST-LEONARD La mort vient de ravir à la parois
se de Lac-Baker l'un de ses bons ci
toyens. M. Gilbert Nadeau.

Il souffrait d’une méningite ctepuis 
cinq semaines, et malgré le з soins 
assidus de ses proches et des méde
cins. les forces du malade dimi
nuaient graduellement.

Vendredi, le 24. ve-s les quatre 
ment conduit à l’hôpital de Grand- heures du soir, il entrait en agonie. 
Sault où le médecin lui prodigua ser( Peu de temps après, le patient ren- 
soins. Celui-ci affirme qu’il est hors' Jait son âme à Dieu, 
de danger quoique très souffrant I Les funérailles eurent lieu lundi 

Le même jour. Constance Michaud malm. Un service de oremiè-e clat- 
également âgée de six ans. et don. s-’ fut chanté pour l’âne du défunt, 
les parents. M. et Mme Edmond C.j M. le curé Richard officia .r. assisté 
Michaud, demeurent aussi près de 
Grand-Sault. à Martin's. N. B. .s’est

—Mlles Céline Gervais de St-Léo
nard. ainsi que M. et Mme Arthur 
A hier de Campbellton sont revenus 
enchantés d’un voyage en auto rie 
la Gaspésie et à travers les provin-

TROUVE COUPABLE Le jeune garçon fut immédia+c-—Mme Antoine Lang et son fils 
Léopold de Clair, visitaient Mlle 
Louise Losier. la semaine dernière.

—Mlle A. Lapointe est actuelle
ment en visite chez son frère, M. O.

Campbellton. N.-B., 23.-—Jean Le- 
h'anc a été trouvé coupable de négli
gence criminelle lorsqu’il infligea des 
b’essures graves à Everett Parker et 
Gertrude Parker, de Campbellton, 
avec une automobile. Le Jury a ren
du son verdict après trois heures de 
délibération.

1-а couronne était représenté par 
Mtre A.-P.-N. McLaughlin et la dé
fense, par Ernest Doiron.

TROIS ANS DE 
PENITENCIER 
POUR VOL D’AUTO

Lapointe.
—M. et Mme A. Albert d’Edmunds 

ton étaient de passage ici. diman
che après-midi.

—MT.es Almida Daigle et Edna 
Daigle de Fort Fairfield, Me, et M. 
Albert Michaud de Limestone, visi 
taient leurs parents et amis de cette 
ville, dimanche.

—M. Harry Malone de Frederic
ton était de passage ici, la semaine 
dernière.

—Mme Magloire Daigle et Mlle O- 
«zit.hè Daigle-de Madawaska. Me, vi
sitaient chez M. A. B. Violette, di
manche dernier.

—Mlles Catherine Véronique. Fré 
da et Dora Roy. accompagnées de
M. Ed. Roy. sont allées visiter M. et 
Mme Lorrje Bourgoin et MlleC'arlna 
Roy à leur chalet de Lac-Baker, sa
medi dernier.

—Mlle Catherine Roy est de re
tour d'un voyage dans l'Ue-du-Prin- 
ce-Edouard et en Nouvelle-Bcowe. 
avec ses amis. M. et Mme Oliver de 
Grand-Sault.

—Mlle Cécile Bérubé dcConnor est 
actuellement en promenade che* M.
N. B. Violette.

-—M. Côme FouiHîer. employé à 
la Banque Provinciale, succursale 
d’Edmundston. remplace M. A. Lan
dry. lequel a été transféré à Monc-

que, mais toujours d’une façon géné
rale et sans formuler aucun nom. 
Chaque fois, Nous avons réclamé 
des précisions et des noms, mais en 
vain. C’est seulement un peu avant 
les mesures de police infligées a 
1’“Action catholique", et dans le but 
évident de les préparer, que la pres
se adverse, utilisant non moins é- 
videmment des rapports de police, 
a publié quelques séries de faits et 
de noms: les prétendues révélations 
auxquelles fait allusion le messa
ge dans son préambule et que ГCto- 
servot ore Romano a dûment démen
ties et rectifiées, comme, mystifiant 
et trompant le grand public, l’af
firme le message.

Quand à Nous, Vénérables Frè
res. outre les informations déjà 

réunies depuis longtemps, et l’en
quêté personnelle déjà faite aupa
ravant, Nous avons estimé qu'il a 
été de Notre devoir de Nous procu
rer de nouvelles informations et de 
procéder à une nouvelle enquête: 
en voici. Vénérables Frères, les ré
sultats positifs.

Tout d’abord. Nous avons consta
té que, au temps où le parti popu-

fSuite de la semaine dernière'
L’Action catholi ,ve italienne aurait 

un caractère politique 
Comme il est notoire. Nous avons 

à plusieurs reprises et solennelle
ment. affirmé et protesté que l’Ac
tion catholique, tant par sa nature 
et son essence même (participation 
et collaboration du laicat à l’anos- 
tolat hiérarchique ) que par Nos pré
cises et catégoriques directives et 
prescriptions .est en dehors et au 
dessus de 
Nous avons 
et protes é que Nous savions de 
science certaine que Nos directives 
et prescriptions ont été en Italie 
fidèlement obéies et suivies.
Ses membres ont des drapeaux, des 

Insignes, des cartes d'adhérents 
Le message prononce: que l’af

firmation que l’Action Catholique 
n’a pas eu un vrai caractère politi
que est complètement fausse. Nous 
ne voulons pas relever tout ce qu’il 
y a d’irrespectueux en cette affirma
tion; aussi bien les motifs que le 
message allègue en démontrent

d- MM. les abbés C.-E Michaud et 
A'bcrt Poirier, respectivement riia- 
c:et sous-diacre. M. l'abbé Patri-

Théophàe Beaulieu plaide coupable 
à l’accusation. — L’auto apparte
nait à un voyageur de Toronto et 
fut volé à Edmundston.

-o)ne un red Jdssojq за jaddtuj jjvj 
mobile. c° Cyt agissait comme mattre-des- 

céremonies.M. Lewis Andrews de Brooklyn, N. 
Y. venait en automobile sur la gran
de route et voulut éviter l'auto que 
M. Michaud sortait à ce moment rie 
son garage: oe faisant, il frappa la 
petite qui se trouvait^sur les bords 
du cheahm.

Le docteur B A. Puddington. ap
pelé sur les lieux, constata. que la 
jeune victime avait un os cassé en- 
haut du coudre, au bras gauche.

Au chœur de charri, on remar
quait M. l'abbé Iréné Bouchard.

Après l'absoute, un cortège nom
breux accompagna les re.it -s moète:s 
au cimetière paroissial où se fit 
lknhumation.

FAIRE-PART
Le 14 juillet, est née à M. et Mme 

Alphé Lévesque de Glentworth, Sas
katchewan. une fille baptisée 
les prénoms nde Marie. Blanche. De
nise; parrain et marraine: M. et 
Mme Hubert Ducharme, grand-on
cle et grand’tante de l'enfant.

LES CREDITS 
SUPPLEMENTAIRES CAUSES DE BOISSON

le 10 juin 1930. un auto Ford ap
partenant à M. Alfred Rolls de To
ronto, fut vedé alors <|iie oe dernier 
l’avait laissé en face du Madawaska 
Inn à Edmundston.

La police locale fut avertie et se 
mit en cherche immédiatement. Six 
semaines plus tard l'auto était re
trouvé chez M. Alphonse Hudon de 
St-Pascal à qui il avait été vendu.

Cette semaine Théophile Beaulieu 
de cette ville était arrêté et traduit 
devant le magistrat de police Hu
bert sous i’aoousation d'être l’auteur 
de ce vol. L'accusé plaida coupable 
et reçut une sentence de deux ans 
au pénitencier à Dorchester.

POUR IVRESSE
Un homme et une femme de 

Grand Sault ont comparu devant le 
magistrat de police d’Edmundston, 
cette semaine. La femme était ac
cusée d'ivresse et fut condamnée à 
$10.00 d’amende et les frais.

Dans l’auto de l’homme la police 
trouva une cruche de vin et une,bou
teille de scotch ouvertes. Comme la 
loi défend le transport des liqueurs 
lorsque les réceptacles sont débou
chés, cet homme fut condamné à 
$100. d’amende et les fraie.

Ottawa. 28. — Le Premier Minis
tre a déposé, hier, aux Communes, 
le budget supplémentaire, compor
tant un montant total de $13,869,- 
634.14.

toute politique de parti. 
; en meme temps affirmé Le défunt était âgé -le 60 ans. Il 

laisse pour pleurer sa perte, son é- 
pouse. deux fils et cinq Ailles aux
quels “Le Madawaska” offre ses 
condoléances.

LA PECHE AU HOMARD

Shédiac, N. B. 27. — La saison de 
la pêche au homard dans cette par
tie de la province s’ouvre le 16 août. 
Elle durera deux mois et en consé
quence se terminera le 16 octobre. 
De grands préparatifs sont faits 
pour cette pêche.

La pêche dans le nord de la pro
vince, ce printemps a été assez pro
fitable et les pécheurs du sud de la 
province donnent de grandes espé
rances sur cette industrie.

Beau Succès 
Pour le Couvent 

d’Edmundston
ILS DEMANDENT L’APPLICATION

SEVERE DES LOIS DE PECHE
Nous apprenons avec plaisir 

que les huit élèves que les Filles 
de la Sagesse du ebuv 
mundston ont présentées aux ex
amens de “High School Entran
ce" de la province, en Juin der
nier. ont remporté un brillant 
succès.

Oes élèves sont, en suivant l’or
dre de mérite. Mlles Marguerite 
Lebel, Gabrielle Brasseur, Jean
ne Barri. Cécile Barri. Réjeanne 
Guérette, Laura Verret, Lucien
ne Hubert et Anne Bavard.

Comme nous pouvons le cons
tater, l’enseignement- que don
nent les religieuses aux élèves des 
grades VH. IX et X. est loin d’ê
tre inférieur aux écoles de la pro
vince. Pour notre population ca
tholique, cet enseignement a l’a
vantage d’être religieux. Il ne 
suffit pas de s’instruire. U faut 
recevoir une éducation conforme 
aux enseignements de l’Eglise, u- 
ne formation qui convient au mi
lieu dans lequel on vit. Ces deux 
facteurs d’importance capitale 
pour nos enfants, ne se trouvent 
pas dans l’école laïque et neutre.

Les succès que nous rapportons 
Plus haut devraient être de natu
re à encourager les parente à fai
re les sacrifices nécessaires pour 
envoyer leurs enfants au couvent.

Ces sacrifices seront largement 
récompensés par les brillants 
succès de leurs enfants et la sa
tisfaction du devoir accompli.

Les membres du Club de Chasse et de Pêche de Mada~ 
waska protestent contre ceux qui abusent du pri
vilège de la pêche. — La loi punit sévèrement ceux 
qui emploient des méthodes illégales pour captu
rer la truite.

ent ri'Ed-
Etoute la fausseté et toute la légère- latre subsistait encore, et où le nou- 

té. que nous taxerions de ridicules veau parti ne s'était pas encore af- 
sl le cas n'était si lamentable. L’Ac-1 Armé, des dispositions publiées en

X

few'ІШші&

UN FACHEUX ACCIDENT
1919 interdisaient quiconque avait 
occupé des charges de direction dans 
le parti politique de remplir en mê
me temps des fonctions de direc
tion dans l’Action catholique.

Nous avons en outre constaté. Vé
nérables Frères, que les cas d’ex- 
dirigeants locaux du parti populai
re devenus ensuite dirigeants lo
caux de l’Action catholique, se ré
duisent à quatre. Nous disons qua
tre. et oe nombre infime porte sur 
250 Juntes diocésaines, 4,000 sec
tions d’hommes catholiques et plus 
de 5,000 cercles de Jeunesse catho
lique. Et nous devons ajouter que 
dans les quatre cas en question, il 
s’agit d’individualités qui ne don
nèrent jamais lieu à aucune diffi
culté, et dont quelques-unes sont 
même des sympathisants, à l’égard 
du régime et du parti où elles sont 
vues de bon oeil.

Et Nous ne voulons pas omettre 
oette autre garantie de religiosité, 
apostolique de l’Action catholique 
que voue connaissez bien. Vénéra
bles Fréres, évêques d’Italie, qui a 
consisté, qui consiste et qui consis
tera toujours dans la dépendance de 
l’Action catholique à l'égard de l'é
piscopat, de vous-mêmes, à qui a 
toujours appartenu le choix des 

(Suite à la page 9)

tion catholique avait, en réalité, dit 
le message, des étendards, des in
signes. des cartes d'adhérents et 
toutes les autres formes extérieures 
d’un parti politique. Comme si des 
étendards, des insignes, des cartes 
d’adhérents et de pareilles formes

Bathurst. N. B. 28. — M. Jean- 
Baptiste Carneau, de la Cie Bathurst 
Power and Paper Limited, a été ré
cemment victime d’un accident fâ
cheux lorsqu’un moteur électrique de 
cinq cent cinquante volts fit soudai
nement jaillir un Jet de feu, fit ex- extérieures n’étaient pas aujourd’hui 
plosion et lui infligea de cruelles oommuns, dans tous les pays du 
blessureaau visage et au bras droit, monde, aux Associations les plus 

diverses et à des activités qui n’ont 
et ne veulent avoir rien de commun 
avec la politique; sportives et pro
fessionnelles, civiles et militaires, 

Pittsburg. Penn.. 25. — Un lncen- commerciales et industrielles, sco- 
die a rasé l'hospice des vieillards des 1&ires de la première enfance, reli- 
Petites Sœurs des Pauvres, ici, hier, tfeuses du caractère religieux le 
soir et à bonne heure ce matin, et a Plus dévot et presque enfantin, com- 
causé la mort de trente pensionnai- me les petite Croisés du Saint 8a-

—Mlle Fréda Pelletier eet de re
tour d'un voyage à Ste-Anne-de- 
Beaupré.

—M. I. Kennedy de Woodstock é- 
tait de passage ici, la semaine der-

—M. et Mme F. O. Michaud de 
Van Buren. Mlle Constance Michaud 
et Mlle Marian Violette de Saint- 
Léonard ainsi que MM. Wallace Cyr 
et Marcel Albert de Van Buren ont

LA VENTE ET L’ACHAT DE LA TRUITE 
DEFENDUES і

!
;Les pécheurs doivent savoir que 

la loi ne leur pe-me* pas de prendre 
plus de 10 livres de truites par jour 
par personne, et pas plus de 30 trui
tes par jour. П est également défen
du de vendre le fruit de sa pêche, et 
même de l’acheter. La loi impose une 
amende élevée à çeux qui sont pris.

Afin de mettre ordre aux ravages 
qui se font actuellement dans nos 
rivières et nos lacs, le Club a deman
dé au gouvernement d'être très sé
vères contre les délinquants. Déjà 
plusieurs plaintes ont été portées 
contre les individus qui auront à ré
gler leur cas en cour de police.

Le Club a également demande aux 
députés de notre comté d'obtenir du 
gouvernement que tou» les membres

A leur récente assemblée spéciale, 
tenue lundi dernier à l’Hôtel-de-ville 
d’Edmundston, les membres du Club 
de Chasse et de Pêche du dômté de 
Madawaska. ont enrégistré de fortes 
protestations contre les pêcheurs qui 
emploient des méthodes ІГ égales, les 
fileta, la dynamite, le dard, etc., pour 
capturer du poisson, en parficulier 
la truite, dans les eaux du comté de 
Madawaska.

Le Club s occupe depuis plusieurs 
années à peupler nos rivières et nos 
lacs de truites afin que l’amateur de 
pèche puisse pratiquer oe genre de 
sport avec succès. Des millions de 
truites ont été placées en plusieurs 
endroits du comté et aujourd'hui les 
pécheurs trouvent un certain plai
sir à lancer la ligne

Mate il y a des gens peu scrupu
leux qui, abusent de leur privilège 
et capturent par des moyens illé
gaux de grandes quantités de truites. 
D'antres emploient la dynamite et 
détruisent ainsi une quantité de pe- 
lltf poissons tn цфТ able*.

LE FEU DETRUIT L’HOSPICE 
ET 30 INTERNES PERISSENT EN VOYAGE 

DE FRANCE 
AU CANADA

assisté au pic-nique des Chevaliers
mde Colomb à Ste-Anne. dimanche 

dernier, à
—M et Mme Fidèle Michaud d'Bd 

mundston étaient de passage ici, di
manche dernier.

—Mlle Andrina Dubé est de retour 
d'un voyage à Bangor. Me.

Voyageant sous tes auspices de la 
Compagnie Générale Transatlanti
que et du Canadien National, près 
de 150 Français visiteront le Cana
da et les Etats-Unis au milieu du 
mois prochain.

Halifax. Québec. Montréal. Toron- 
tp, les Chutes Niagara. Ottawa, Dé
troit, Chicago. Washington et Phi
ladelphie paraissent à l’itinéraire de 
oe groupe le plus nombreux de 
Français à Jamatevteiter le Canada 
et le» Etats-Unis.

Plus de cent autres sont dans les 
hôpitaux aujourd’hui, dont plusieurs 
portent des brûlures. La plupart ont T - 
peine à revenir des effets de la fu-1 ** 
mée et, de la chaleur et certains sont, 
si affaiblie qu’on ne croit pas qu'ils 
en reviennent.

Ses chefs ont appartenu au parti 
populaire

message a senti toute la falblea
se et toute la vanité du motif allégué, 
et comme pour sauver son argumen
tation .il produit trois autres rai
sons. La première serait que les 
chefs de l’Action catholique étaient 
du parti populaire, lequel a été un 
des plus forts adversaires du fas
cisme.

Oette accusation a été plus d’une 
fois lancée contre l'Action catholi-

REMERCTEMENTS
M. et Mme Fred P. Lévesque de

Power’s Creek remercient Men sin- жdu Club soient reconnus commecérement toutes les personnes qui
gardes-pèche et gardes-chaaee offl-ont Men voulu leur témoigner de la
ciels. La Police provinciale a été sol
licitée de voider à l'application de la

sjsnpathle à l’occasion du décès de 
leur Ailette chérie, Marie-Anne. Cla-FIANOAILLES

On annonce les AangaiUes de Ma
demoiselle Lortanne Lagacé, Aile de 
M. Baptiste Lagacé à M. Portland 
Rodgers de RMère-au-eaumon.

loi et nul doute eue leur action et
la «opération de tous les honnêtes
citoyens mettront un frein A 1'et monteront dans des wagons apé-
pUü desOse voyageurs arriveront à Hali

fax par le " le 16 sodt Ma aux trains NguMera.
\
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NOUVEAU CHEFA L’ENQUETE |
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Can save you Dollars „ 

Friday - Saturday - Monday g
peut vous épargner de l’argent 

Vendredi - Samedi - Lundi
-

J.-GWEEKLY NEWS B

І j Many outstanding values will be on і 
I I display in our store to select from

Plusieurs valeurs étonnantes serbnt 
à l’étalage pour faciliter le choixEDMUNDSTON. N. B. JULY 30, 19J1.No *1 I4*

m
toPayroll Padding 

Investigation 
Resumed Monday

Ж £ m ДТЯ »PERSONALS @а<ттмшшї Queі F
яа 4 □ т

($) »ЇХ т—Mr-. R. В Anderson and two 
children. Audrey*0^:1 Charlie, left 
on Friday morn:."-t for Douglas- 
town, where sh'1 \vftl be the guest of 
Mrs. David And:-- on for the next 
few weeks.

- -Mrs. William Birnie has return
ed home after •■pending the winter 
with h?r daughter in Toronto.

—Mr. and Mvs. Frank Lynch and 
three children of Moncton, are 
guests of Mr. and Mrs. John Daigle.

—Th? following yoiing people en
joy' I a picnic supper at Baker Lake 
on Wednesday evening — Mr. and 
M-" • I pine Bourgoin, Noreen Har- 
qu v.l, (Oantpbellton) Irene Collin, 
I Vian Long. B’anche Collin, Ann 
Dai°ie. Darla Albert. Robert Martin 
Dclphis Lnvesnue. Antoine Desjar
dins. Patrick Fournier.

—Mi's Ursula Bohan of Bath has 
been the gvect of her sister Miss 
В : na dine Bohan for several days, 
and on Saturday morning the Mis
ses Bohan left for Bathurst where 
they will visit friends for the next 
two weeks.

—Mr. and Mrs. Aubrey Crabtree 
are s'pendiiw several days in Sher
brooke and Montreal.

—Mr. and Mrs E. J. Hubert and 
family, have returned from their 
trip to the Magdalen Islands.

—Mrs. E. W. G. Chapman was 
Convenor at the Golf Tea on Satur
day, and was assisted by Mrs. L. M. 
Sherwood. Mrs. E. W. Ross. Mrs. D. 
H. VanWart and Mrs. Ed. Caldwell.

—A number of the friends of Ja
mes T. McKenzie, who is leaving 
this week for Montreal, tendered 
him a Surprise Party at Lynott 
Lodge. Baker Lake, on Friday eve
ning. Those present were Mr. and 
Mrs. Frank E. Fournier, Mr. and 
Mds. F. Dodd Tweedie. Mr. and Mrs 
James T. McKenzie. Miss Phyllis 
Hall. Miss Dorothy Ncvellc, Miss 
Grace Gill. Messrs. K. Larson, H. 
Cunningham. Marlin Hall. Ronald 
Reade, J. Nevelle, and Nairn Mc
Caffrey.

—Mrs I,. M. Sherwood and Mrs.
D. H. VanWart were joint hostesses 
at a Golf Party and Tea on Tuesday 
afternoon, for the pleasure of Mrs.
E. W. Ross. The guests were Mrs. 
James Reith, Mrs. Douglas Stevens 
Mrs. Archibald Fraser, Mrs. F. O. 
White. Mrs. F. G. Merritt, Mrs G. G. 
Clair. Mrs. R. G. MacFarlane, Map. 
D. A. Fraser, Mrs. D. H. Matheron 
Mrs. A. M. Morrisson. Mrs. R. S. 
White. Mrs. Earle D. Nesbitt. Mrs. 
Aubrey Crabtree. Miss Grace Ste
vens and Miss Phyllis Hall. At thé 
tea hour, Mrs. John F. MacKcnzic

j and Mrs. Oscar Horton joined the 
party. Prizes were won by Mrs. Ma- 
theson. Mrs. Nesbitt and Mrs. Crab- 

I tree, and Mrs. Ross was presented 
with a lovely guest prize.

—Miss Marie-Jeanne Beaulieu of 
Notre Dame du Lac. is the guest of 
Mr. and Mrs. F. X. Bélanger.

—E. W. Ross left on Monday for 
Boston and Montreal.

—The sympathy of all Is extended 
to Mrs. W. A. Deachman, who left 
on Tuesday morning for her home 
in Fort William, to attend the fu
neral of her brother, who was 
drowned on Sunday.

H
Public Work Department Probe to 

Continue at Balmoral ■
B' A delicious blend of choice imported 

enjoy its stimulating full 
bodied flavor. Buy it regularly.
Une marque de Thé importé déli
cieux — jouissez de son goût stimu
lant. Achetez-le régulièrement.

Campbellton, July 28. — After an 
adjournment of 10 days, the inves
tigation being conducted by the N. 
B. Department of Public Works into 
charges made at the last sitting of 
the Provincial Legislature that road 
supervisors in Restigoudhe and Ma- 
dawaska counties had padded r-helr 
payrolls and were guilty of other Ir
regularities, resumed at Baimora’, 
Restigouche County, yesterday.

The investigation is being conduct 
ed by R.P. Hartley, deputy attorney- 
general, E. R. Richard, of Sackvilie, 
is counsul for the department, with 
J. T. Hébert of Campbellton, ap
pearing for the Opposition, a mem
ber ofwhich, J. E. Michaud, of Ed- 
mundston, laid the charges.

Several ot fhe road supervisors al
ready examined,at Fredericton and 
Balmoral, admitted Irregularities 
and promised to make restitution to 
the department.

Those to be examined at Balmo
ral include five road supervisors of 
Balmoral, three at Jacquet River, 
one at Val d’Amour and one bridge 
inspector.

It is not expected the court of in
quiry will complete its session until 
the end of next week at least, as 
there are between 30 and 40 witnes
ses yet to be heard, with the proba
bility of rebuttal evidence during 
the hearing.

J. Allan LeBlanc, of Campbellton, 
will attend in the Interests of Octave 
Lepage. Balmoral supervisor.
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Tomates 
Cacao Fry

3 uc large tins 
STANDARD for(■ »

I
IF nobody loves you

MEBBB YOUR OWN 
HEARTSTRINGS NEED 
A UTTLF "TUNING UP#’

Electricity brings the harmony 
of beauty and confront into your 
home. It brings light, heat and 
power at economical cost.

Every home needs to-fre 
You can pay on easy tenus.
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S‘ : chacuneFRY’S COCOA 
8 oz tinsTEN PER CENT 

SALARY 
REDUCTION

s
Ùf"

,

5

Ces Spéciaux sont pour Vendredi, Samedi et Lundi 
Above Specials on Sale Friday, Saturday, MondayON C. N. R.

I (Montreal, Que., July 28. 
nounoement of a reduction in sala
ries on the Canadian National Rail
ways affecting all salaries in excess 
of $3.600 per year, during the next 
ten months from August 1st. was 
made by Sir Henry W. Thorton, 
chairman and President of the Ca
nadian National Railways, following 
a meeting of the Board. The resolu
tion passed by the Board of Direc
tors was as follows: “Resolved that 
all officers and employees, excepting 
those whose rates of pay and work
ing conditions are governed by 
scheduled agreements, earning in 
excess of $3.600.00 per annum shall 
be reduced by ten per cent for a pe
riod of ten months from the 1st Au
gust. 1931. At the expiration of this 
period the deduction herein included 
shall be restored unless the Board 
otherwise orders. Be it further re
solved that no salary in excess of 
$3.600.00 per annum shall, by virtue 
ofsuch reductions, be reduced below 
$3.600.00 per annum ”

In connection with this announ
cement. Sir Henry Thornton. Chair
man
National Railways, amplified his 
statement by saying that the reduc
tion. despite his agreement, inc’uded 
himself, and also all the higher of
ficers of the system whether under 
contract or not.

Vous pouvez épargner plusieurs dollars sur nos valeurs régulières 
Many Dollars can be save on our regular, values

CACAO EATON * лги 
EATON’S COCOA, per lb _ 13/
VI-TONE
16 oz tin, each, chacune___
LAIT ST-CHARLES 
Borden’s St. Charles MILK
16 oz. 2 btes — 2 tins______
SAUMON Sockeye de choix 
Horse Shoe Brand Choice 
Sockeye Salmon bte 16 oz tin *
CAFE marque EATON 
EATON’S Special Blend 
COFFEE, per lb_________ *

An-
I’aug 
valua 
nu. I 
prem 
de lei 
rense

* TUNE IN FOR SÊRVICE*rO

Larlees Electric 
Shop1 ANANAS tranchées 

Singapore Sliced Pineapple 
2 btes — 2 tins for________
Soupes — AYLMER Soups 
excepté poulet — except 
chicken, la bte — per tin__

.2336 CHURCH STREET

49/ IPrincess Ileana, pretty sister о/ King 
Carol of Rumania, and Archdukf 
Anton of Hapsburg-Toacana (bot
tom) whose wedding was celebrat
ed Sunday when 300 nobles, div'o- 
mats and Ministers witnessed the 
impressive ceremony according to 
the rites of the Roman Catholic 
Church.

.10 les re 
sait (j 
son s 
forcé: 
tion ( 
reccv

.23150 FRENCH 
TOURISTS 

TO CANADA
)

Heinz SPAGHETTI 
17 oz., la bte — per tinAUSTRALIAN ERUIT 

HAS EDIBLE SEEDS
Hal fax, N. S., July 28th — More 

than 160 tourists from France will 
visit Canada next month in three 
organized tours, according to A M. 
Kirk, General Passenger Agent, 
Steamship Traffic. Canadian Natio
nal Railways, who has completed 
arrangements for their itinerary 
More than fifty will take part in the 
French Line tours winch will arrive 
at Halifax on the S|S “Rochambeau’ 
on Saturday, August 15. This first 
party will lunch at the Nova Scotian 
Hotel, Halifax, and leave later for 
Quebec and Montreal. In Ottawa, 
they will visit the Parliament Build
ings, the Peace Tower and other pu
blic showplaoes and will lunch at 
the Chateau Laurier. Visits to To
ronto an dNiagara Falls will be 
made before the overseas travellers 
sail from New York, August 26, on 
the “De Grasse”. The second group- 
will go to Detroit, Chicago, Washing 
ton and Philadelphia as well, sailing 
from New York on September 2, on 
the “Paris". The 28th tour of “L’U- 
nion pour la France", the third 
group, will bring more than 100 vi
sitors. They will arrive at Halifax 
on the same steamer as their com
patriots and will visit the principal 
cities of Eastern Canada and the 
United States.

іV.
Mrs. T. C. Burpee 

Dies at Woodstock
SARDINES Brunswick 
la boite — per tin____
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Hope That Canadians Will Learn 
To Like Old Empire Food

%
A sister to Mrs. A. Lawson. Mrs. 

Frank Murchie and Mr. S. E. Bur
pee of Edmundston.

Montreal, July 29. — Passion fruit 
little known in Canada, is being 
trie< put on Canadian appetites. A 
consignment of this odd product 
will reach Montreal this summer 
aboard the Canadian 
freighter Canadian Cruiser, which 
left Australia some time agd.

This fruit is highly nutritious but 
one must cultivate a taste for it. The 
size compares with a plum and the 
general appearance when ready to 
eat suggests a prune. It contains 
seeds, which have great food value.
The plant belongs to the genus pas-

Recentfly a shipment of passion Burpee passed away, 
fruit was sent to New York from) The funeral was held in St. Paul’s' 
Australia. Hotel menus contained) United Church, Fredericton, y ester- 1 
the striking hint that one should day at 2.30 p. m. with Rev. David 
eat the seeds. Mr. Average Ameri- Cohum, pastor of Sheffield United, 
can could not accustom himself to Church, officiating, assisted by Rev. 
eating seeds and the New York ex- j. w. Bartlett pastor of St. Paul's 
périment was not successful. How- United Church. Interment was in 
ever. Australians are hopeful that 
the passion fruit crep into the 
hearts and stomachs of Canadians.

BACON lb 25cSLICED
TRANCHE

and President of the Canadian
IThe death occurred in Woodstock 

Monday of Mrs. Annie Burpee, wife 
of T. C. Burpee, who for 
of years resided in Frcde 
side her husband, she is survided 
by three sisters, Mrs. Hannah Hol
mes, of Sandervil’e, Me.; Mrs. Frank 
Murchie and Mrs. Aaron Lawson, 
of Edmundston ; one brother. Samuel 
E. Burpee of Edmundston, and a ms- 
ter-in-law, Mrs. C. W. Burpee, of, 
Woodstock, at whose home Mrs.

FEVES CanadiennesNational cepté 
viser 
.encor 
par le 
taire- 

,refuse 
5ЄІ1, 1 

-Jlltion 
ment.

triées à la main 
sac de 100 lbsa number 

rieton. Be-

Canadian Hand Picked BEANS, 100 lb bag

SAINDOUX —
SHORTENING

PICNIC fuméTWO CHILDREN 
BADLY HURT 

IN ACCIDENTS

la lb
5 lbs_____________
20 lbs -___________
SUCRE — SUGAR
5 lbs_____________
10 lbs _______
loo lbs__________ :

FROMAGE Canadien
Canadian CHEESE, lb___ ■
BOLOGNA, large
per lb___________________
Cooked HAM 
JAMBON cuit, lb______

65c
POULET du printemps 
SPRING CHICKEN, lb__
SUCRE en poudre
Icing SUGAR, 3 lbs______
PATATES nouvelles 
New. POTATOES, per pk_
CONCOMBRES'
Large CUKES, 4 for_____
TOMATES mûres No. 1 
Ripe TOMATOES, per lb

І&2.20

1___ 27c6 years old boy mangled by mowing 
machine — Young girl breaks her 

after being struck by car.
taxes 
lait s 
croier

53c
$4.95

Six-year-old Alyre Michaud, son 
of Mr. and Mrs. Aime Michaud, 
living about three miles above Grand 
Falls, had both feet badly mangled 
yesterday while in a field with the 
hired man, who was mowing hay. 
The child wanted to get on the mow 
ing machine but the man refused. A 
few minutes later while the man was 
off the machine the boy went in 
front of the horses and hit them 
with a switch or whip, causing them 
to rush ahead, the cutting bar catch
ing the child’s feet and mangling 
them so badly that Dr. B. A. Pud- 
dington was forced to amputate 
both feet on arrival at the hôpital 
here. The child is doing as well as 
can be expected.

A few minutes later word was sent 
to a brother, Edmund Michaud, liv
ing a short way up theroad, and 
when he backed his car out of his 
garage he nearly struck a New York 
car passing by. causing the driver 
of the latter to swerve, striking 
Constance Michaud, seven-year-old 

. » daughter of Edmund, breaking her 
left arm near the elbow and bruis
ing her about the chest and hips. 
She was brought to the hospital here 
for observation.

rural cemetery extension. Frederic- L
plaint 
cléclar 
л ille s 
la val 
sectio 
vince.

FIRST AID 
IS TAUGHT IN 
MOTION PICTURES

NOTICE OF SALENOTICE OF SALE
To William M. Bird of the Town of 

St. Leonard in the County of Ma- 
dawaska and Province of New 
Brunswick and Jane, his wife, and 
to all others whom it may con-

To John Robichaud, of the Town 
of Campbellton, in the County of 
Restigouche, in the Province of 
New Brunswick, Harness-maker, 
and Alvina, his wife, and to all 

. others whom it may concern:—

Large assortment of Fresh Veget- 
season-

Grand assortiment de légumes frais 
arrivant tous les jours. Aussi les 

Fruits de saison aux plus bas 
prix possibles

301» LB SALMON 
CAUGHT IN NOVA SCOTIA IIMontreal, July 29. —Canadian Na

tional employees who study First 
Aid and undergo the St. John Am
bulance Association tests will be as-

ables receive:d daily. Also 
able Fruits, all at very 

low prices.
Si les
xable
réduel
actes
son re
les as:
$3000
,qu’un
ment
ment,
au liet

Moncton. N. B.. July 28th. — A 
30* 4 ponud salmon measuring forty- 
three inches in lenght and twenty 
Inches around has been caught on 
the West River. Sheet Harbor, N. S. 
by George McLeod, veteran Indian 
guide, according to information re
ceived here. It is claimed :o be the 
largest fish ever caught In the Mus- 
quodoboit district landed with an 
ordinary salmon rod. A “Black Do<h 
tor" (tiiy fly) and a No. 19 hook 
were used. McLeod has been guild- 
ing fishing parties for over forty 
years. His next biggest catch was in 
1928 when he landed two salmon in 
succession, one weighing 21’,4 and 
the other 23’z pounds.

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
by virtue of a power of sale contain
ed in a certain Mortgage bearing 
date the third day of Sept. A. D.
1929 and made between William 
Bird and Jane, his wife, of the first 
part and the Provincial Bank of Ca
nada, of the second part, and regist
ered as no. 29519 pages 708-712 Book 
0-4 of the Madawaska County Re-

There will be sold for the purpose 
of satisfying the principal money 
and interest secured by said mort
gage, default having been made in 
the payment thereof as therein pro
vided. at public auction In front of 
the Post Office at the Town of St.
Leonard N. B. on Tlmrsday the 10th 
day of September A. D. 1931 at the 
hour of two o'clock In the afternoon 
all the lands and premises described 
in said mortgage as follows: *

All that certain lot piece or par
cel of land and premises situate 
lying and being In the Town of St.
Leonard in the County of Madawas
ka and Province of New Brunswick, 
described and bounded as follows: j the United States will assemble in 

Montreal in July, 1933, when the 
biennial convention of the Daugh
ters of Isabella is hv’d hc.e. In 
making the announcement this mor
ning, on his return from Возюп 
where this yar's convention was 
held. C. M. Robertson, vonventio.i 

. traffic agent for the Canadian Na- 
Mon-

sis ted in their preparation for use
fulness in emergency by motion 
pictures. A. O. Deck, Chief First Aid 
Organizer for the System, announ
ces. Three copies are now being ma
de up of a reel on artificial réÇpira- 
tion. one of which will be kept in 
the Central Region, one sent to 
Winnipeg and one to the Maritimes.
The prono pressure method of re
suscitation is taughtt in the Cana
dian National ambulance classes.
and thetheory and" practical de- "puri$ose of satisfying the principal 
monstrations will be made even more money and interest secured by the 
valuable by the movie. It pictures said mortgage, default having been 
the reviving of three men, one over- 1 made in the payment' thereof as 
come by carbon monexide fumes in therein provided, at public auo’ion, 
his garage, one a victim of electric in front of the Court House in the 
shock and the third a man who was Town of Edmundston, in the Coun- 
almoft drowned. Diagrams of the ty of Madawaska, on Tuesday the 
human body, showing the action of. 15th day of September A. D. 1931, 
the lungs and the diaphragm, are ’ at the hour of twelve o’clock noon, 
fol’.owed by a demonstration of ar- all the lands and premises descri- 
tiftclal respiration In practice and ; bed in said Indenture of Mortgage 
of the proper methods of caring for. пя follows:—
the patients. Great emnhasLs is laid ! “All that certain piece or parcel 
on the need for hurry in the first j °* land situate, lying and being in 
place and for wdll-regulated scien-■ ^e parish of Clair, in the County 
title action in the second. | "of Mar’àtfhska, in the province of

“New Brunswick and bounded as 
« “follows:—Beginning at 
! “standing

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that by virtue of a power of sale 
contained in a certain Indenture 
of Mortgage bearing date the 21st 
day of October A. D. 1920. and made 
between John Robichaud and Alvi
na. his wife, of the first part, and 
Julia Haddad, of the second part, 
and duly recorded in Book 1-3 at 
pages 773-776 as No. 22618 of the 
Madawaska County Records:

THERE WILL BE SOLD for the

Plusieurs autres articles à l’étalage Many other items on display in
our store.dans notre magasin

the CANADIAN STORES ltd
cizsiaai total, 

C’est ! 
tion d 
forme

D. OF ISABELLA 
1933 CONVENTION 

IN MONTREAL

AL. G. BARNES. 
CIRCUS OWNER 
DIES IN CALIFORNIAMOTORTRUCK 

BRINGS TRAFFIC 
PROBLEMS NORTH

X Y
Indio, Calif., July 26. — Al. G. 

Barnes, circus man, died h^rc Sa
turday. Barnes died at the Commu
nity Hospital where he had been ill 
for months.

The famous showman was f-9 
"cars old. His real name was Al- 
oheus George Barnes Storehouse, 
but it was under the familiar name 
of Al. G. Barnes that he became the 
owner, at one time, of one of the 
largest circuses In the world.
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Montreal. Que., July 28th. — More 
than 1200 delegates from all parts of b

шЩь
Natives Along Hudson Bay Shores 

Astounded By Arrival Of Monster 
New Vehictè. Beginning at a post standing on 

the eastern side of Union Street at 
the corner of lot number (L) one of 
the Town lots surveyed for the late 
Charles L. Cyr in the year 1907 from 
the survey of A. E. Hanson, D.L.S., 
a plan of such survey being filed in 
the Registry Office for the County
of Madawaska and from said corner I ticnal Railways, stated that 
of lot number (1) one aforc^ld atjtr'al was chose ) respite the most 
the northern side of Cyr Street insistent Invitations from minv im- 
where the same is intersecting the 
aforesaid Union Street and thence 
running along the northern side of 
Vie aforesaid Cyr Street north 72 
ri-grefcs cast one chain and fifty two 
links to a post, thence north 72 de
grees west one chain and fifty one 
links to another post standing on 
the eastern side of Union Street and 
thence along the same south 27 de
grees east one chain and eighty two 
links to the place of beginning. Con
taining by estimation half an acre 
of land more or less and distinguish
ed as lot No. 1 of the Town lots afo-

Dated this 28th day of July A. D.,
1931.

I X:
on the southern side of 

If he still has his appendix and the great road, thence running a- 
hls tonsils, the chances arc that he “long the said great road easterly 
is a doctor. — Life. “sixty one feet, until it reaches a

“cross fence at the foot of the hill, 
thence westerly along'the r.aii fence 
"fifty one feet to another Jivision- 
“line of land formerly owned by Ho- 
"nore Souey and now owned by the 
“grantors in this indenture and- 
“thence northerly along this latter 
"line one hundred and thirty five 
"feet to the place of beginning con- 
’ taining seven thousand five hun
dred feet more or less."

Winnipeg, Man., July 29. — "The
re is no law of God nor man rùns 
north of fifty-three" according to 
Rudyard Kipling, but Mr. Kupling 
will have to make a switch in his 
Typography if he wants his verse to 
be correct. Churchill, Canada’s most 
northerly port of lattitude 59 has 
the beginning of a traffic problem. 
Recently there arrived at that his
toric spot the first motor truck to 
ramble along the shores of Hudson’s 
Bay. The truck is the property of 
the Roman Catholic Mission and Is 
being used to freight the supplie.; 
from Churchill station to the va
rious missions strung out along *he 
shores of the bay.

Eskimos and Indians ran for co
ver when the truck came ploughing 
along the trails, but a few of the 
braver were coaxed to take a ride 
and they now stmt about with a 
very superior Mid knowing air

In 1932 when Churchill is officially 
rnened and building commences, 
tbere will no doiârt be numerous 
trucks and automobiles in the North 
era port, who knows, there might 
even be s traffic cop.

IN CASE OF DOUBT '■

De>' ,4
\ autori 

de Bal
ILF,ANA'S WEDDING DAY 
HAPPIEST IN RUMANIA

DIAGNOSIS WRONG.
TREATMENT CORRECT 

“Let me kiss thofc tears away, 
sweet heart," he begged tenderly.

She fell Into his arms and he was 
very busy for a few moments- 

But the tears flowed on.
“Will nothing stop them?" he ask

ed breathlessly.
"No." she mumvmed/Tt's hay fev

er. but go on with the treatment." 
—Nova ScotiaMcJLal Bulletin.

.

c
.

portant cities in ’he United States 
Mis. J. Bernier o fMontreal. State 
Regent for Quebec, who extended 
Montreal’s Invitation, brought ліго 
an invitation especially from the 
A? chbishop. Arrangements wil! Le 
made for special High Mass in Mon
treal during tlK s'ssion. it. is an
nounced. Mrs. M. O Boyd of Chica
go. National Regent. Is in the city 
discussing arrangements. The daugh 
ten- of Isabella ho d the same place 
in the women’s world as the Knights 
of Columbus hold in the men’.-..

Slana. Rumania. July 26. — In die 
ototnrseqv-» Ualace of Pelesh. perch
ed 11k" a fairy cast'e on the "rest 
of lofty pine-covered hi’!*. Princes* 
Uena. pretty 21-year-oH daughter 
of the late Klnsr Ferdinand and 
Queen Marie of Rumania, was mar
ried today to Archduke Leopold Sal
vator of Hapsburg.

This was the merriest day the po- 
nulatlon of the staid summer resort 
of Sinaia ever experienced.

gime ; 
sin n’< 
sur le

І

E
gros s 
que le 
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Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises belong
ing.

SPARKS CIRCUS AT EDMUNDSTON-AUG. 8
TALK BUSINESS 
JUST THE SAME 

“Do you act toward your wife as 
you did before you married her ?”

“Exactly. I remember just how I 
used to act when I first fell in love 
with her. I used to lean over the JOSEPH DAVID 
fence in front of her house and gaze 
at her shadow on the curtain, afraid J. E. MICHAUD 
to go in. And I act Just the same way Solicitor for Mortgagee. 
now' — London Tit-Bits 8fs-0Jt-7O.

Dated this 27th day of Jmv A. 
D. 1931. Ncan Eag.c Brand Condensed Milk. '= tard;l tablespoon flouril tablespoon 

cup vinegar. Beat «he first lour In- butter; 4 cup Eagle Brand Conden- 
gre lients vigorously for a tew minu-' sed Milk; '-i cupwater; V, cup vtne- 
tes add the vinegar, stir well and set gar; 1 egg. Mix dr yingredlents add 
aside for a few hours, to thicken. Ex-J sllghtl ybeaten egg butter milk. 
w'-H 'a wator and vinegar. Cook until thlck-
*I ””*»»’• St. “chartof EvISStod 

SABAD DRESSING (Cooked) I Milk or Cream may be added before 
,4 tablespoon salt; 1 teaspoon mu, serving IT desired Yield I cupful.

.systèii 
emptii 
pour 1;

tème і 
légers

TOR SALE JULIA X HADDAD
«

RECIPES mKitchen Range,
Breakfast set, kitchen table, all in 
good condition, sacrlfled at low price 
Call Mrs. Ritchie, Н1И St. — phone 
No. 154-3. 
xl77e-lf-30Jt.

refrigerator. Mortgagee.
1-

The Provincial Bank of Canada 
.Mortgagee 

Emile Soucy \
Solicitor for mortgaged 
4fs-30Jt-70

NV Witness SALAD DRESSING (Uncooked)

2 eggs beaten until light; Vn tea
spoon salt; % teaspoon mustard; Vsv
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JUST MARRIED

NEWS IN BRIEF

If you are ohe of our subs
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

SUBSCRIPTION 
1 year, payable In advance $2.00 
In U. 8. A. 2.50

Advertising. — Classified ads, 
60c first Insertion, <0c for subse
quent insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75.
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LE MADAWASKA ШЩEDMUNDSTON, N.-B., ЗО JUILLET 1931. LE MADAWASKA $

LE MADAWASKA —П n’est pu de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

4

ABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. Rédigé en collaboration.
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* <V ILES FAITS 

SOUS LA LOUPE

ellement du développement du com
té de Témiscouata, font de leur 
mieux pour faire coloniser la région 
etipar le fait augmenter la clientèle 
du chemin de fer, sous tous les rap
porte. ces personnes disons-nous 
comptaient sur l’appui de la compa
gnie rétrogradée.

Au moins, il y a soixante années 
nous avions la “poste tous les Jours 
èt l^e anciens se rappellent parfai
tement du temps que l’on se servait 
des “courriers" avec chevaux.

Aujourd’hui, le service postal 
greffé au sercive de train du Témis-| ment avec le gouvernement pour ite- 
couata, est réduit àtrois jours par lever nos finances, 
semaine ! Allons donc, tas de far- De toutes les taxes imposées, celles 
ceurs — et vous allez nous réduire ’Tul affectent le plus grand nombre 
à cela pour faire de réconomie ou sont: la taxe de trois sous pour les 
vous permettre de payer un dlvlden- 1*t‘re6- taxe du timbre sur Mus les 
de à vos actionnaires d'Angleterre ! chèques. et la taxe de vente.
тГиам“ 165 “ dU T<- «SSI “ ÆZÏÏÏÏ

Yjusvouatmn^l ^ ^
EN 1916 ou 17, pour pouvoir mar

cher M fallait bénéficier d'une aug
mentation de taux sur le transport 
de la marchandise; la commission 
l’a accordé.

“Le St-Laurent” LANOUVELLE 
TAXE DE VENTELes Taxes élevées Le Chemin de 

Fer Témiscouata 
Inaugure un Nou

veau Service

'

LES^ARTICLES EXEMPTESQuelques explications à ce sujet. — Notre sys
tème d’assessement est défectueux. — Un 
remède préconisé par des hommes d’af
faires en faveur du journalier-proprié
taire.

L'enquête de la Beauhamois est 
terminée. Elle nous a appris que 
pour faire des élections 
cher, même lorsque le parti est dé-

Les taxes imposées par le gouver
nement Bennett afin d’augmenter 
les revenus de l’Etat à cette heure 
de crise économique, sont en vigueur 
depuis quelques jours. Depuis le 1er 
juillet, en effet, 1 epeuple canadien 
est appelé à coopérer plus étroite-

ça coûte

fait. tton maladroit ou trop pressé. C’est 
la loi! Cette question des erreurs Ju
diciaires. d’autre part, a été, surtout 
au Vieux Monde une source de gran
des iniquités. Le caractère sacro- 
saint de la loi et de la chose jugée 
fait que les magistrats, même quand 
il est évident qu ela Justice s’est 
trompée, ont toujours été opposés à 
une révision de l'affaire. Pendant 
de longues années, en France, cstte 
révisio nétalt impossible. Dans la cé
lèbre affaire du Courrier de Lyon, 
lorsqu'il fut démontré que Lesurques 
«watt été guillotiné à tort, la famille 
de celui-ci ne put obtenir qu'on ré
visât le procès, ni sous le Premier 
Empire, ni sous la Restauration, ni 
sous aucun gouvernement jusqu’à 
oe que l'Impératrice Eugénie, juste
ment indignée, parvint, grâce à son 
influence, à faire changer la loi. 
Mais, même lors, les magistrats, 
froissés dans leur dignitémal placés, 
réussirent à trouver des vioes de 
forme — et la mémoire de l'inno
cent Lesurques ne put être réhabili-

La loi est une très belle chose, 
c'est aussi une chose terrible — d'au
tant plus qu’il est bien plus facile 
de faire une loi que d’en abroger une 
mauvaise. Soit dit en passant.il con
viendrait que les législateurs de tous 
les pays mettent un frein à leur ma
nie de légiférer. Si l’on songe qu’aux 
Etats-Unis, par exemple, en un an. 
il a été passé quelque treize mille 
lois nouvelles, on conçoit des doutes 
sur la valeur de cette avanlache de 
textes, élaborés et promulgués à tou
te vitesse. Le mal, apparemment, est 
qu’il y a trop d’avocats dans les Par
lements. L'autorité de la loi s’étend 
naturellement à celle d ela chose Ju
gée, et aussi aux divers procédés lé
gaux employés pour assurer l’exécu
tion de la loi. Il en résulte parfois 
des situations injustes. C’est ainsi 

L'hon. Ministre des Travaux Pu- qu’un homme est soupçonné d’un 
biles est aussi très généreux pour ses crime; on l’arrête le garde en prison 
ennemis ainsi ce petit contrat de pendant des mois; puis, le vrai cou- 
$72,000 pour de la pierre concassée ! pable ayant été découvert, l’indivi- 
aocondé à M. Montgomery qui vou- ( du en question est mis en liberté, 
lait Hui faire la lutte aux dernières , sans aucune indemnité .aucune com- 
élections. pensation pour la perte de temps,

d’argent et même de prestige cau
sé par l’action d’un juge d ’ ins truc-

UN LEGER SAUT 
DE 75 ANS EN ARRIEREUne autre enquête se fait actuel

lement dans notre province où l'on 
constate que pour rester au pouvoir, 
ça coûte parfois cher à un gouver
nement.

Il est surprenant de constater, à 
si courte distance, l’effet des élucu
brations d'un scribe qui lançait ses 
foudres contre une personne qui sou
mettait à la discussion un projet 
tout à fait raisonnable de toute une 
région, mais dans celui même d'une 
compagnie.

lies lecteurs du “Saint-Laurent" 
auront compris que nous voulons 
parler de la petite polémique au su
jet de la vente, ou de l’achat, par le 
gouvernement, du Chemin de Fer 
Témiscouata.

Nous ne reviendrons certainement 
pas sur la discussion de toutes les 
futilités de notre oiseau de passage.

Une prophétie, cependant, mérite 
d’être rappelée, ne fusse que pour 
faire comprendre que ce pauvre 
scribe n’y voyait pas plus loin que 
le bout de son nez. “Si le gouverne
ment achète le Témiscouata, vous 
aurez un service de trois jours par 
semaine", etc.

Eh! bien, c’est tout le contraire 
qui arrive. Le gouvernement n'a pas 
acheté le Témiscouata, et nous a- 
vons un service de trois jours par se
maine.

Pas un service d'express, s’il vous 
plaît, mais un (mixte) freight et 
passagers, avec des arrêts à toutes 
les voies d'évitement, toutes les sta
tions. toutes les cours à bois; sur un 
temps de quatre heures pour couvrir 
50 milles, soit un peu plus de quinze, ions les dégrc ferons — Ca c’est sûr 
milles à l’heure, si le train s’accorde

Les autorités civiques ont fait distribuer les avis 
de taxes ces jours derniers. Comme nous l’avions an
noncé au printemps dernier, on constate une augmen
tation assez considérable — 25 à 35 pour cent dans la 
majorité des cas.

. Le montant à percevoir, que l’on appelle commu
nément le “warrant”, est de $70,000 cette année, com- 
.paré à $55,000 en 1930. C’est dire qu’il fallait nécessai
rement imposer une taxe plus élevée à chacun des con
tribuables pour combler cette différence. Le taux a 
donc monté de $2.04 à $2.30 par cent d’évaluation. La 
“poll tax” a également subi une augmentation ; en 1930 
elle était de $6.90, cette année elle est de $8.70.

Ces chUfrçs expliquent dans la majorité des cas 
l’augmentation des taxes de ville qui comprennent l’é
valuation foncière, la propriété personnelle et le reve
nu. Les assesseur1* sont ceux appelés à fixer les deux 
premiers items, chaque année. Ils le font au meilleur 
de leurs connaissances, d’après leur jugement et les 
renseignements qu’ils peuvent obtenir.

La difficulté pour eux c'est de fixer le Salaire ou 
les revenus qu’un homme retire de son commerce. On 
sait qu’aucune loi n’oblige un contribuable à déclarer 
son salaire ou son revenu. Les assesseurs sont alors 
forcés de le fixer d’une façon approximative.De là,varia 
tion dans le montant de taxe de deux contribuables 
recevant parfois le même salaire.

, Le conseil de ville avait demandé aux assesseurs, 
cette année, d’apporter un soin particulier à l'évalua
tion du revenu. Il est reconnu que par le passé, la ré
partition des taxes n'était pas équitable ; le journalier, 
propriétaire d'une maisonnette, payait assez souvent 
une taxe aussi élevée sinon plus élevée que le gros sa
larié à loyer.

Le premier rapport des assesseurs n’a pas été ac
cepté par le Conseil-de-ville : les assesseurs ont dû ré
viser leur travail et le deuxième rapport n’était pas 
.encore à la satisfaction du conseil. Ce rapport, signé 
par les assesseurs et déposé entre les mains du secré
taire-trésorier de la ville, ne pouvait légalement être 
.refusé par nos édyles. A la dernière assemblée du con
seil, les échevins se sont néanmoins dégagé par réso

lution, de toute responsabilité à l’égard de l’assesse 
ment.

L’enquête des Commissaires des 
chemins dans le comté de Restigou- 
che montre qu’on n’était pas tou
jours scrupuleux avec l’argent du 
gouvernement.

On connaît les largesses de l’hon. 
Ministre des Travaux Publics pour 
sera mis. mais certains ont oublié 
qu’il n’est pas sage de se servir soi-

Pain. viande, lait, beurre, oeufs, 
miel, paille, manuscrit, gàtegux, 
lasse, sirop de blé d'Inde, serxg 
les huiles de toutes sortes sauK 
qui sont employées pour les mo- 

En 1931. U faut réduire le service t. ors. bois de construction, jour- 
à trois voyages par semaine Plus on nnux et périodiques non reiiés, gaz 
augmente d'un bout et réduit de provenant du charbon, caibouates 
l’autre, le client a l'impression qu'on de calcieux ou huile employée pour 
veut le tuer trop vite et il cherche évlaircir et chauffer, armoiries et 
ailleurs la planche de salut d’où monuments qui seront érigés à la 
qu’elle vienne et quelle qu'elle soit. mémoire des soldats de la grande 

guerre, fertilisants, peaux crues, lai
ne brutte. insuline, vaux, queues et 
poulet en boite, plantes végétales, 
l'orge .les gâteaux fabriqués par les 
boulangers sauf les biscuité, les bi
bles. livres de messe et de prière, li
vres scolaires, la farine et les sous- 
produits du grain, la crème et le 
fromage, les végétaux, les fruits, les 
grains à l'état naturel, le sucre, le 
sirop d’érable ;les autres produits de 
la ferme, le poisson sauf pour fins 
médicals. l'or et l'argent à l’état na- 

trouvé de meilleur que de nous les turel, la monnaie canadienne et bri- 
fatre parvenir t-ois fois la semaine tannique. les produits de la forêt 

quand ils sont produits et vendus 
par le colon ou fermier, l'édectricité. 
les jambes et les yeux artificiels, les 
habits et les livres donnés, les insi
gnes des vétérans, les articles im
portés pour l'usage du Gouverneur- 
général. les articles importés pour 
l'usaeg des consuls britanniques, etc. 
les cloches importées pour l'usage 
des églises, les pommes sèches, les 
séparateurs, la pierre concassée, le 
sable, la gravelle, pourvu que ce і 

les uns par produits soient à l’usage des muni- 
hai.«^e de grade, les autres remerciés -ipalités qui les préparent et soient 
de leurs services à ce qu’on nous ap- employés pour chemins, trottoirs et 
prend. non pour la vente à l’étranger.

tée. Les voyageur se servent de l’auto. 
l’autobus; les marchandises nous ar
rivent par truck de partout, le bois 
de chauffage, les patates, etc. éga
lement.

George N entier TricocheC'est, ça qui arrange bien les af
faires !

Pour le prix d’entrée au cirque, 
deux dollars, un père de famille peut 
acheter une douzaine de na 
ques pintes de lait et autres 
pour les marmots.

CA et LAQue de mécontentements on fait 
disparaître avec l’argent.

Restent les “Malles de Sa Majes
té". Voyons A qui fera-t-on croire 
que H population de toute la région 
avec le Madawaska va plier le cou 
et se conformer à ce service. Les 
"M*11*- ** Majesté", si les offi
ciers du Témiscouata n'ont rien

iiu, quel- 
aliments

Les évènements courants 
et... ce que l’on peut 

en penser

Les amis de nos amis sont nos a-

Sachons restreindre notre curiosi
té en ces temps de crise financière.

L’argent est l’ami de tous; ceux 
qui en ont à distribuer deviennent 
les amis de tous. STANLEY BALDWIN 

ET LES CHOMEURS“Petits enfants, prenez garde aux 
flots bleus;
Us font semblant de se plaire à vos 
jeux !”

L’enquête du gouvernement se fe
ra, dit-on, dans la république du Ma 
dawaska. On dit que plusieurs “ré
publicains” ont partagé dans les lar
gesses démocratiques:

et plus vite que l’on croit
avec le "Time Table" (Horaire) oe 
qui est peu probable, car du premier 
coup d'essaie on remarquait près 
d'une heure de retard.

Le nouveau servi-e inauguré lun
di le 20 courant est un saut rétro
gradé de soixante-ouinze années.

En l’an de grâce 1931 avec des rou
tes superbes, des milliers d’autos, 
àutobus.tnicks. passent devant nos 
portes à chaoue minute du jour avec 
une population mille fois plus con
sidérable que celle Qu’il y avait en 
1888; une clientèle bien disposée du 
moment au’on cherche à la satisfai
re. les officiers du Chemin de Fer 
Témiscouata n’ont rien trouvé de 
mieux que de supprimer le service 
quotidien, qui a toujours existé dé
truis le 22 novembre 1888. date de 
l’ouverture au commerce de la voie 
ferrée de Rivière-du-Loup à Ed- 
mundston.

Alors que ceux qui s’occupent ré-

Les journaux du pays ont rappor
té avec fidélité et un semblant d’or
gueil les paroles prononcées par le 
leader conservateur en Angleterre : 
“Si J’étais jeune homme, disait-il, 
avec mon avenir devant moi, j’irais 
au Canada." M. Baldwin parlant de 
la crise du chômage, peut-être plus 
sensible dans son pays qu'ail’.eurs, 
encouragea les sans-travail à venir 
s’établir ici, où ils trouveraient de 
nouveaux foyers.

Nous ne doutons pas du fait; nous 
en avons même la certitude ! Mais 
est-ce à nous à battre des mains ? 
Parceque le Canada n'est pas aussi 
tenaillé par la misère que la mère- 
patrie, (et l’état des choses est loin 
d’être brillant même pour nous), de
vons-nous avec Joie assumer le far
deau des chômeurs d’outtre-mer ? 
Encore la question de maintenir un 
empire britannique prospère. Dé
vouons-nous aux étrangers, et ou
blions

Dec nrotesta^ons de toutes les pa
roisses le lone Km Témiscouata d*Ed- 
mundston et les' paroisses insau'à 
rvy-иогч ont été fai‘es aux autorités 
d’CV-ttawa. surtout pour le service 
postal, l’autre narti» nous regarde 
moins, bien ті’П r* faut n s oublier, 
par notre cri»™ de chôma?» le grand

Les flots de la rivière St-Jean, s'ils 
sont rafraîchissants vn ternis de chi 
leur, offrent par contre de grands 
dangers pour les baigneurs.

Les “petits scandales" que l’on est 
à déterrer dans nos comtés fran
çais, ne sont que la petite bjèi 
parés à ceux que l’on pourra 
tre à jour dans certains comtés pu-

%

nombre d'emr'ev^s d” Chemin de 
fer oui en souffrirontSoyez prudents !

N’allez pas vous baigner après les 
repas; il faut attendre au moins 
trois heures.

Il y en a partout des gens qui ai
ment l’assiette au beurre ou préfè
rent se gaver à !a crèche minister iel- Un dernier mot. Il est étonnant de 

constater qu'avant une clientèle ex
clusivement eanudienne-française à 
desservir, les officiers actuels, trois 
“Irlandais", ne publie pas un horai
re en français. Non seulement ce 
n’est pas très gentil, pour à la loi.

Espérons nue l’on corrigera cet ou
bli volontaife.

le. SAINT-HILAIRE
“Le Madawaska" a fait une sage 

suggestion la semaine dernière en 
recommandant l’installation d'une 
zône de sûreté pour les baigneurs 
dans la rivière St-Jean.

Accordons nos violons ! —Mlle Rose S. Albert est d? re
tour d'un voyage autour de la Gas- 
nésie. où l’accompagnaient Mme 
Willie Daigle de Montréal, ainsi que 
M. Martin Devost. Au retour, tis ont 
passé quelques jours chez les parents 
de ces derniers, à Metis Beach.

П n’y a pas comme des français 
pour jouer faux dans le commerce.

Le “Journal d’AgriCulture" de Qué 
bec explique en deux mots le succès 
des paysans danois en agriculture: 
ils s’accordent !

En plus d’être une protection pour 
les baigneurs, ce serait une attrac
tion pour notre ville.

Jean NA Y.augmentons nos maux !

LE “REGINA STAR" 
INSULTE QUEBECU fait chaud depuis quelques se

maines. N’allons pas nous plaindre 
bientôt nous aurons à grelotter.

Les Danois s'accordent 
tendent pour produire le plus éco
nomiquement posstbl3 et placer sur 
le marché un produit de première 
au plus haut prix possible.

A JL
D’après les communiqués récents 

faits au journal "Le Droit" d'Otta
wa, Ontario, le “Regina Star", or
gane dévoué aux intérêts conserva
teurs en Saskatchewan, a insulté 
d'une manière sans précédent, la 
province de Québec dont il traite les 
citoyens “d’ignorants” et de “simples 
d'esprits" (oe sont les expressions 
dont il se sert).

Le Star, semble-t-il, attache beau
coup d’importance à ce que les qué
bécois pensent des mesures scolaires 
émanées de l'esprit anti-religieux du 
gouvernement Anderson. “Le Droit" 
se demande avec raison pourquoi le 
journal anglais attache autant d’im
portance à l'opinion de gens si ar
riérés ?

Aucun des chefs, que sert ce jour
nal. continue-t-il, n'a fait entendre 
en Saskatchewan un mot de protes
tation contre de pareils outrages; et 
l’on est surpris ensuite que le “Re
gina Daily Star” et le gouvernement 
qu'il représente ne soient pas en o- 
deur de sainteté dans l'Est ?

LENOIL.

Une augmentation aussi substantielle dans les 
taxes a soulevé des protestations nombreuses : il fal
lait s’y attendre. Que doivent alors faire ceux qui 
croient être surtaxés ?

La méthode légale, dans ces cas, est de faire 
plainte au conseil sous forme d’affidavit dans lequel 
déclare son revenu réel. Le secrétaire-trésorier de la 
tille soumettra cette plainte au conseil qui en étudiera 
la valeur. C’est la méthode préconisée par l’article 83, 
section I, chapitre 179 des Statuts révisés de la pro
vince. _ ,

f а
Il est plus fatiguant de voir bais

ser le tas de charbon en hiver, que 
de supporter une température éle- ш X

C’est de la coopération !
Nos cultivateurs doivent suivre cet 

exemple. Les bonnes volontés doi
vent s’unir et isoler les chicaniers.

vée. LIMITED
PASSIM “ where quality counts

іune
on m Extra Special - Special ValuesL’hon. M. Bennett a distribué $20,- 

000,000 de l’argent du peuple aux 
chômeurs l’automne dernier.

Il a été Impossible de savoir quel
le part la ville d’Edmundston a tou
chée dans le magot. Clark 1 16cFEVES AU LARD 

PORK & BEANS

4 Ф,Il y a cependant un danger à faire ces démarches. 
Si les assesseurs ont adopté comme base de revenu ta
xable 20% du revenu total, la loi ne mentionne qu’une 
réduction de $200 sur le revenu total,'et la loi prime les 
actes des assesseurs. Ainsi, un contribuable qui voit 
son revenu taxé sur une base de $600, ceci signifie que 
les assesseurs ont crû que son revenu total était de 
$3000 par an. En supposant que ce contribuable n’a 
qu’un salaire de $2500 par an, il se croit nécessaire
ment surtaxé. En allant déclarer son salaire sous ser 
ment, la loi permettrait à la ville de.le taxer sur $2300 
au lieu de $600.

Car. il faut le répéter, la base de 20% du salaire 
total, adoptée par les assesseurs n’a rien de léerale. 
C’est tine simple direction qu’ils suivent dans l'exécu
tion de leur travail et qu’ils emploient d'une façon uni
forme pour tous.

Y a-t-il un remède à çet état de chose ?
Sans doute, et rapnelons que ce remède a été pré

conisé plus d’une fois à la Chambre de Commerce. De 
l’avis de tous les membres de ce corps public composé 
des principaux hommes d’affaires de la ville, il semble 
urgent que la ville d’Edmundston demande à la légis
lature de passer un acte spécial qui l'autorise à exiger 
de tous les contribuables une déclaration assermentée 
de leur revenu annuel.

D’autres villes, dans la province, ont obtenu cette 
autorisation, etelles s’en trouvent fort bien. La ville 
de Bathurst est une de celles-là.

Car, à quoi servirait à un contribuable, sous le ré
gime actuel, de déclarer son salaire exact, si son voi 
sin n’est pas tenu de le faire. La répartition des taxes 
sur le revenu ne serait pas plus équitable.

En outre, n’est-il pas juste que celui qui fait un 
gros salaire paie une proportion plus élevée des taxes 
que le journalier qui peine huit ou dix heures pour 
quelques dollars par jour et réussit à se loger une pe
tite habitation pour abriter sa famille ?

Neserait-il pas logique, également, d’adopter le 
,système du gouvernement fédéral qui accorde des 
emptions supplémentaires aux familles nombreuses, 
pour la taxe sur le revenu ?

Nous croyons rmcèrcment qu’une révision du sys
tème d’assessement sur le revenu, dans notre ville, al
légerait le fardeau des taxes qui pèse considérable-

L’hon. premier ministre distribue
ra bientôt une autre somme de $50 
000,000 pour venir en aide à ceux qui 
n'ont pas d’ouvrage.

Ф-
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lb 39cCAFE Richmello 
The D. S. L. - Tea

M. Bennett a les deux mains dans 
le trésor publique et lance les piè
ces d’or à grandes poignées dans le 
Dominion.

*3
Ceci me rappelle les largesses du 

"Père Nadeau” au séminaire de Qué
bec. H venait dans le cour de récréa
tion et lançait pommes, pistaches, 
bonbons; Cte.

Essayez ce Nouveau Dessert 
Délicieux ce Soir eu Souperl ECHOS D’UNE 

RETRAITE FERMEEfera le joie et les délices de toute la famille.
Il est facile à faire et économique. C’est 

des nombreuses recettes pratiques que 
™J trouveras dans le nouveau livre de 
uieineillustré“LK BON POURVOYEUR.” 
GATEAU “SHOUTCAKE" AUX FRUITS 

4 cuiL à soupe beuir 
H tasseLaitSt.
l/tSïd’eau 
Beurra pour le plat

Lee ni us grande prenaient presque 
tout, laieeant aux petite oe que leurs 
gloutons compagnons ne pouvaient 
capter.

A LHOTEL-DIEU DE 8T-BASILE
MOUTARDE Keen %1Ь 
Keen’s MUSTARD 
SAUCE H. P.
H. P. SAUCE, btle-------
FROMAGE Chateau %lb 
Chateau CHEESE

KETCHUP Heinz grosse 
Heinz KETCHUP btle 
PATE de Homard 
LOBSTER PASTE, la bte_ 
Clark’s VEAL 
HAM & TONGUE, tin____

62 Le IS Juillet au soir, s'ouvrait à 
VHdtel-Dleu de 8t-Be»lle une re
traite fermée pour les Dames Pa
tronnasses. Des 96 dames qui fort 
actuellement partie de la pieuse as- | 
sodatkm. 60 ont suivi les exercices 
de la retrains: 50 de la paroisse de, 
St-Bastle. 4 de 1a ville d’Bdmunils- 
ton. 2 de Van Burnt. 2 de Madawas
ka. Me. 1 de Ste-Anne et 1 de Fort 
Kent.

1tincuiL à soupe poudre

Mnrilàthéeel 
1 cmLàtbé

Il en est de même des millions de 
M. Bennett.

iv
Mélangez et tamiaez ingrédients secs. Trav
aillée beurra des doigts, ajoute* graduel 

‘ lait coupé d’eau pour faire pâte molle. 
Verses-ls sur planche enfarinée, tapotes et 

Mettes dans plat rond beurré et 
de la main donne* forme du plat, 
à four vif pendant quart d'heure en

viron. Divises en deux (avec fourchette), 
Mette* fruits suc-

LCê Provinces Maritimes, le comté 
de Madawaska. la ville dTMmtmds- 
ton sont au nombre des Jouvenceaux іboxdu dos ïH y a du chômage ici comme ail
leurs .11 yen a qui travaillent actuel
lement à $1.00 par Jour qui n’auront 
rien à se nourrir l’hiver prochain.

8SPECIALS—SPECIAUX —fée entra
Cette retraite fut prêchée par le, 

révérend Père H. Chabot, OJIJ.. de, 
Mont-Joli, dont la parole éloquente 
et persuasive sut captiver les esprits 
et les coeurs, les rendant sourds aux 
bruit dù dehors et les portant bien 
haut vers les régions célestes.

Ceux et celles qui ont déjà eu l'a
vantage de faire une retraite fermée 
savent oe qu’il y a de charme et de 
douceur à en suivre les exercices et 
combien loin de l’exactitude sont 
ceux qui s'imaginent y voir de l’en-

1 pkg Princess SOAP 
Flakes_____________

Savon Princess en flocons, 
le paquet----------- --------

RempliMtulecoupon et "LE BON POUR
VOYEUR” roue Mr* envoyé gretiê. 

The Borden Co., Limited,
US George 8t.. Toronto.
Umieun: Veuilles m’envoyer un 

„ laire GRATIS de votre ntuveeu 
cuàrine “Le Bon Pourvoyeur.”
Nom.................. .....

C’est le temps de demander sa 
de trouver des entreprises 

qui occuperont maintenant les chô
meurs.

(Super Suds FREE) 
TOILET PAPER 
6 rolls for________________

(Super Suds Gratuit) 
PAPIER de Toilette
6 rouleaux pour--------------
CACAO FRY
boite Уг lb----------------------

part .ЕЛ,

Les autorités doivent y voir dès 
maintenant, c’est leur devoir. FRY’S COCOA I Yt lb tin______

яь ли. ajimAU ”■=-»

Lee Cirques, les Carnaval* .les pe
tites "shows" I

Domestic SHORTENING
20 lb pail_______________
SODA BISCUITS
in pail_________________
KIPPER SNACKS
3 tins for________
Choice Canadian 
CHEESE, per lb 
Spring CHICKEN
per lb___________
Fresh Fruits and Vegetables at 

lowest market prices for the 
week-end. Come early.

SAINDOUX Domestic
chaud. 20 lbs_________
BISCUITS Soda to
chaudière____________
KIPPER SNACKS
3 boites pour_________
FROMAGE canadien de
choix, la lb___________
POULET du printemps
la lb_________________
Fruits et Lé guinea frais aux plus 
bas prix du marché pour la fin de 
semaine. Venez de boune heure

AdmirablementOn dit que tous ces tes .l'amuse
ments pour le moins burlesques ne 
font pas fortune cette année.

combiné pis* à tous; les médita
tions. conférences, prières, visites et 43/43/récréation, «e succèdent agréable
ment de manière à ne fatiguer ni 
l’eeprtt ni le соп».

Toute la reconnaissance des soi
xante retraitantes de eee Jours bénis 
va d'abord au révérend Père prédi
cateur, dotfl le dévouement Inlassa
ble a eu la plus heureuse Influence

Voilà des plaisirs Inutiles.

nient sur le petit propriétaire et serait de nature à sti
muler la construction dans-autre localité.

On dit parfois que l’imbécile construit une mai
son dans laquelle réside le sage. C’est un peu le cas 
chez-nous ; il s’agit 'donc d’améliorer les conditions et 
nous croyons que le remède préconisé par la Chambre 
de Commerce serait de nature à guérir le présent ma
laise.

19/19/m sur toutes; cotte reconnaissance se
reporte ensuite sur les bonnes nu
cleuses qui, par leur délicatesse et 
leur franche cordialité ont large
ment contribué à rendre le séjour 
diet ейее aussi agréable que ebar-

ЄХ-

M ï

Moue disons donc à tous ceux qui. 
au coure de la retraite, noue ont fait 
qvleque bien, le plus cordial merci.Gaspard BOUCHER

.■

.ü ЙЯІ— ..... , ■■ 
.J >.

; ... _• ____________' - » —T- ~ ■*» ' ' ' —Г ’ "’f"

Kraft lb 25cFROMAGE
CHEESE

G. N. TRICOCHE

VARIETES
C’EST LA LOI

—C’est presque une petition so
ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.

LAIT
ST. CHARLES
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LE PRIX DE REVIENT 
DES OEUFS

BMjgïM Maintenant 
enveloppé 

de cellophane
UN SPECIALISTE RENOMME EN EXPOSITIONS PREND CHARGE 

DES BATIMENTS DE L’EXPOSITION MONDIALE DU GRAIN
sir.?

M
5

Il y a eu, pendant l’année couran
te, de grands changements dans le 
prix des aliments et le prix des oeufs 
mais les chiffres fournis par la Sta
tion expérimentale de Lennoxville,
P. Q., au sujet du nombre d’oeufs 
nécessaires pour payer pour l’ali
mentation d'un oiseau pendant son 
année de poulette, devraient cepen
dant fournir des Indications très u- 
tlles à tous les cultivateurs qui gar
dent des volailles.

Les régistres de oette Station, qui 
couvrent les onze dernières années 
montrent qu’il faut en moyenne 57.7 
oeufs pour prvcjr l'alimentation d’un 
oiseau pendant une période d’un an.
C’est en 1925 qu’il a fallu le plus 
d’oeufs pour couvrir les frais de nour 
riture, savoir 63 oeufs, tandis qu'en.
1920, 53 oeufs ont suffi.

Ce rapport montre éaglement qu’il 
faut environ 15.1 oeufs au prix de , ... . „ _ ,, _
vente ordinaire, pour payer raI1. exécutif de la Conférence Exposition 
mentation des poules pondeuses pen Mondiale du Grain qui sera tenue a 
dant les quatre mois d'hiver. Régina en 1932. M. Turcotte auia la

On voit par ce qui précède que chaige de la décoration intérieure 
seuls les oeufs pondus en plus du du bâtiment spécialement érige pou 
nombre requis pour payer l’alimen- loger les lots de grain présentés à la 
tation représentent un bénéfice. Conférence-Mondiale du Grain en 
Noùs n'avons pris en considération 1932. 
dans ces calculs que le prix de la

Votre Vieux
Favori
suit

la Marche 
du Temps
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Edifice de la Conférence-Exposition Mondiale du Grain

II 1M. Turcotte,commissaire des expo
sitions pour le Canada est arrivé à 
Régina dans l’intention de s'entre
tenir avec les membres du comité

tront de former des décorations re
marquables.

Ceux qui ont travaillé avec M. 
Turcotte aux expositions précéden
tes nous assurent qu’M a la réputa
tion de ne jamais être en retard. 
Tous les pavillons canadiens sous sa 
charge aux expositions dans diffé
rentes parties du monde, furent 
prêts pour recevoir le public au jour 
d'ouverture. Il créa un record re- 
commcmdable à Wembly en 1924, 
lorsque, d’entre les centaines de bâ
timents, le pavillon canadien fut le 
seul actuellement complet dans tous 
les détaiils à l’heure stipulée pour 
l'ouverture.

M. Turcotte a aussi établi un autre 
record en rapport de l’Exposition de 
Buenos Aires. Le pavillon canadien 
fut actuellement bâtit à Londres, 
Angleterre, et consistait en un bâti
ment en bois de 80 pieds de haut, 
300 pieds de long, et 120 pieds de lar
ge, contenant 35.000 morceaux. Ces 
morceaux étalent numérotés, em
ballés dans plusieurs milliers de 
caisses, le tout pesant à peu près 
1,200 tonnes. Ces caisses furent ex-і 
pédiées à Buenos Aires et dès son ' 
arrivée, M. Turcotte se mit à la be- j 
sogne; H érigea le bâtiment, dirigea ! 
les plans de décoration et avait le ! 
pavillon prêt pour le public près de 
deux semaines avant la date offi
cielle de l'ouverture. Les journaux 
Anglais, en faisant des commentai
res sur ce trait remarquable, repré
sentèrent le bâtiment, au temps de 
l'emba'lage. comme le plus grand 
casse-tête chinois du monde.

Le cliché ci-haut nous montre le 
magnifique bâtiment érigé sur les 
terrains de l’exposition à Regina 
pour loger l'Exposition Mondiale 
du Grain. Le coût approximatif du 
bâtiment et des décorations est de 
$250 000. Ce bâtiment a 150.000 pieds 
carrée et цпе facade d'exoosition de 
plus d’un mille et demi. Ü1 sera dans 
ouelques jours remis au Comité Na
tional de la Conférence-Exposition 
Mondiale du Grain, qui le placera à 
la disposition de M. Turcotte (au 
bas) pour les fins de décorations in
térieures.

m rS* (Le Stonewall Jackson est 
maintenant protégé par la 

"plus récente et la meilleure 
ties enveloppes transparen
tes (en cellophane), claire 
сощшс le cristal, scintillante 
et qui^eonserve chaque ciga
re auss\frais qu'au jour tie sa 
fabrication.
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Dernièrement, M. Turcotte est re

nourriture, car il a été démontré par venu au Canada de Buenos Aires, 
l'expérience pratique que dans le dé- Argentine, où il avait la chant-' com- 
veloppement d'une bande de poulet- du pavillon canadien à l'Ëx-
tes pondeuses .les cochets vendus position du Commerce de l'Empire 
comme poulets de gril ou de grain Brltannk,ue. 0n s'attend qu'il sera 
,ТтГк Л' 4 ***»» P™ quelques Jours en
ІЇЇЇпїїгГпїїи 1 ' dé" conférence avec plusieurs directeurs 
prédation sur le matériel. de ,a Conférenog„BXp0eltloIl Mon„

diale du Grain.
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M. J. O. TURCOTTEUNE RICHESSE REELE POUR 
LA FERME

M. Turcotte qui est canadien fran
çais par naissance et qui a suivi un 
cours d’architecture à Paris a été 
nommé commissaire des expositions 
pour le Canada en 1925. Pour quel
ques années passées, 11 était assis
tant commissaire des expositions. Il 
fut presque entièrement responsable 
pour l’érection du pavillon de l'Em
pire Britannique à Wembly, Angle-

men'.s dans lesquels les expositions 
canadiennes sont tenues. Il gère à 
la construction, au dessein des éta
lages, aussi aux couleurs et décora-

M. Turcotte est l'auteur du style 
de décoration avec les grains tel qu’
il fut démontré comme exemple à 
Regina dans la forme de l’emblème 
de la Conférence-Exposition Mon
diale du Grain. Quand ses services 
pour l'ouvrage décoratif pour le bâ
timent de la Conférence-Exposition 
Mondiale du Grain à Regina furent 
obtenus, il eut l’idée de développer 
le style de la décoration intérieure 
avec les grains particulièrement ap
propriés pour la première exposition 
mondiale du grain.

Le stvle de décoration intérieure 
est le résultat de l’étude faite par 
M. Turcotte sur l’ouvrage mosaioue. 
Si. dit-il. on peut se servir de diffé
rents petits morceaux de marbre 
pour un arrangement de couleurs, 
on peut obtenir 1° même résultat des 
nroduits naturels canadiens, etpoui 
l’ouvrage de décorations intérieures 
pour la .
diale du Grain, il choisi des graines 
de différentes sortes qui lui permet-

Connait-on bien l’augmemtation 
qui s’est produite dans la production 
des oeufs au Canada en oes demiè- 
niers dix ans, et 1 apart importante 
que prennent actuellement les bas
ses-cours comme Industrie annexe 
à la culture.

Une note parue dans une édition ,
récente du Bulletin Mensuel de la terre- 1924-1925, et pour le pavillon 
Statlstiquee Agricole, nous apprend canadien à la Nouvelle-Zélande en 
que les basses-cours canadiennes 1924- n fut aussl en .charge des dé
comptaient, l’année dernière, un to- corations pour les bâtiments du 
tal de 35,044,870 poules pondeuses, Congrès d’Aviculture d’Antwerp en 
lesquelles avaient produit au total, 1930, du pavillon canadien au con- 
cetite année-là, 278*255,753 douzaines grès d’Avilculture, Palais Cristal 
d'oeufs, ayant une valeur marchan- Londres, Angleterre l'année derniè- 
de de $74,837,092, dont le prix moyen re, de l’Exposition canadienne à Fa
de vente était de 27c la douzaine.

L’Ontario vient en tête, en oe qui canadien de l’Exposition du Com- 
conoerne le nombre de poules pon- merce Britannique à l’Exposition de 
deuses, avec un total de plus de Buenos Aires en mars dernier.
13.500,000 en 1930; La Saskatchewan 
vient deuxième avec 5,200,000, puis 
viennent Québec avec 4,900,000 l’Al
berta avec 4,000,000, le Manitoba a- 
vec 3,000,000, la Colombie-Britanni
que avec 2,200,000, et les trois Pro
vinces Maritimes avec chacune en- 

demi million
D'autres renseignements intéres

sants qui complètent ces chiffres 
sont fournis par le Service de l’Avi
culture du Ministère de l’Agricultu- ment les Plans et devis des bâti- 
re, qui indiquent qu’en ces derniers ■—————
dix ans le nombre de poules pondeu- ... , 
ses sur nos fermes a passé de 25 - Pr**taires qui Pratiquent le contrô-, Q„ pour 1930 et elle s'applique à tout 
755,356 en 1921 à 35,044,870 en 1930. aussi 56 Procurer descon- le Canada. On a tenu note de la
Us indiquent également que la pro- * Is utUes sur les rations Remployer quantité de nourriture nécessaire 
duction moyenne par poule, pendant et l€S moyens dc falre la sélection. pour développer un poussin jusqu'à
la même période, a été portée de 78 ----------- ______________ l'âge de six mois; on considère que
à 95, soit près de 20 pour cent. La BENEFICES SUR LE TROUPEAU • C ^9b la la m0,yenn€ de, temps-néces- 
valeur de la poule comme productrl- LAITIER saire pour qu une poulette des races
ce de revenu sur la ferme a égale-   - lourdes arrive à complet développe
ment beaucoup augmenté La valeur ». . , , _ , _____ __ ment. Le coût de la nourriture seule
moyenne par douzaine d'oeufs en d* S1-408.02 sur l’ali- s'est monté à 80c par tête. En géné-
1921 était de 25c et la valeur de la d un troupeau de dix va- ral la vent de jeunes sujets, comme
production oette année-  ̂atteignait S'.fSZ'T/h déd^r; Р«*Юв de gril ou poulets à rôtir, 
tout juste $41,000.000. Les prlxdes IS L 1<Ф" alnsi que la vente des coqs pour la
oeufs ont atteint leur maximum en ^ lïïî'.îv Є l*', reproduction couvre et «u-deli les
1927 (32c) et comme la production п 4, Head. Saska., frais totaux de l'élevage, et les pou-
moyenne avait été portée k 87 oeufs bénéflce. lettes que l'on obtient sont donc tout
par poule, la production d'oeufs re- 55^* par tfbe',d,ans, lesi bénéfice pour l'éleveur.

moyenne de product ЇГЙЇ" T H ““ RENDEMENT?à 95 oeufs par poule et comme la montai ÎSiSUnîlJtiT4 
valeur moyenne par douzaine était 1 , ' be"É^ce
tombée k 27c la production totale “PP14mentalre sur la plupart des 
d'oeufs a rapporté aux cultivateurs JL Utll,1Se
du pays $74.837.072. a ^ ** PldS

pauvre laitière de ce troupeau na 
été traite que 118 jours; elle
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ris de la même année, et le pavillon

ker-Brook passe quelques semaine- 
de vacances ici.

—-Mlles Sophie et Noella Cyr. ac
compagnées de leur frère, M. Irène 
Cyr, étalent thez des amies, cette 
semaine.

—M. et Mme Camile Bélanger de 
Rivière-Bleue étaient de passage ici 
dernièrement.

En deux occasions, il fut très ho
noré. A l’ouverture de l’Exposition à 
Wemblv, il fut un des cinq présentés 
au Roi par ordre de Sa Majesté, et 
à Antwerp 11 fut aussi présenté au 
Roi Belge, et à chacune de ces deux 
occasions il fut chaleureusement fé
licité pour l’cxocaicnoc de son ou
vrage.

—M. et Mme Isaie Saucier, Mme 
Georges Boultot, ainsi que M. Con
rad Boutot de Baker-Brook sont ve
nus à Lac-ьакег, ueute semaine.

—Mesdames Pit Lévasseur et Ho
noré Pelletier de Ledges visitent ac
tuellement leurs parents à Lac-Ba-

Terce-n;xtx»slLk>iï Mon-
M. Turcotte prénare t>ersonn»lle-

COUT DU TRAVAIL 
DU CHEVAL

—Mme Ektdy Bouchard de Baker- 
Brook a passé quelques jours de va
cances chez M. Adolphe Boutot de 
Lac-Baker.

—Mlle Léonie Tardif eslt de retour 
d’une promenade à Ledges.

—M. John Kennedy et Mlle Irène 
Kennedy de Sheridan, Me., étaient 
à Lac-Baker, dernièrement.

—M. François Mdaore de Rivière- 
du-Loup était de passage Ici, le 20 
courant.

Le cultivateur désire toujours sa
voir ce que l’exploitation de sa fer
me lui coûte. Les prix varient d’une 
année à l’autre, suivant les condi
tions, mais certains facteurs primai
res sont constants et peuvent être 
facilement adaptés à une ‘oertalne 
période dans certaines conditions. 
Voici les derniers chiffres relatifs au 
coût de V’énergie chevaline dans 
l’Est du Canada, d'après une enquê
te faite à la Station expérimentale 
de Lennoxville, du Ministère fédéral 
de l’Agriculture.

—Mme Sam Tardif .ainsi que M. 
Joseph Tardif ont fait un voyage* à 
Québec, la semaine dernière. *

—M. et Mme Alfred Dufour du 
Maine, étaient en promenade chez 
M. Maxime Saucier, dimanche der
nier.

—M. et Mme Régis Martin aihsi 
que M. Péa Martin de Baker-B-cok 
étaient à Lac-Baker, ces jours ner-

—M. Isaie Cyr de Madawaska, M? 
était de passage ici, dernièrement.

—'Mlle Germaine Lang est de re
tour d’une promenade de quelques 
jours à Madawaska, Me.

—M. et Mme Léo Lizotte de Fort 
Kent, Mc, ont visité M. et Mme Wil
lie Lang, dimanche dernier.
’ vmd eretour.t^-

AUGMENTENTI
Nombre ed chevaux au travail 
Valeur moyenne de chaque 

cheval
Nombre total d'heures de 

travail effectué par 14 chx. 19,670

Coût de l'alimentation de vd chevaux

14
La Station expérimentale fédérale 

de Cap Rouge, Québec, dit avoir ob
tenu une augmentation moyenne de 
618 pour cent dans la récolte de pom 
mes par l'emploi d’engrais chimi
ques en ces six dernières années. Le 
mélange d'engrais employé se com
posait de nitrate de soude et de su
perphosphate. à raison de 5 livres 
par arbre. L’augmentation moyenne 
du premier et de 6 livres du second 
la plus forte dans la quantité de 
pommes par arbre se montait à 
1,521 pour ce ni', pour les variétés d’é
té, et à 1,1140 opur cent pour les 
riétés d'hiver (Fameuse). L'emploi 
de 5 livres de rwtrate de soude par 
arbre n'a produit qu'une augmenta
tion moyenne de 541 pour cent pen
dant la période dc six ans. Cet en
grais chimique a spécialement sti
mulé la production des variétés d'été 
l'augmem:ation pendant six ans pour 
la “Lowland Raspberry" a été de 
1,579 pour cent, et pour la "Rouge 
Astrachan" de 1,826 pour cent.

$150.00
A LA CASERNEPOUR MARIAGE 

Commandez vos FLEURS à la 
PHARMACIE VANWART.

CERCLES D'ACHAT DE BELIERS porté 1111 bénéfice de $49.63 ImMe 

coût de la nourriture, tandis que la 
meilleure laitière "Tullochgourn Do
rothy’’ a produit du lait pendant 355 
jours et a donné un bénéflce de 
$317.51. La proportion moyenne de 
gras de beurre pour le troupeau était 
de 4.34 pour cent.

—Que faisiez-vous dans le civil ? 
—J'étais lanpiste, mon capitaine. 
—Bien, on vous mettra dans les 

éclaireurs.53,595 livres d’avoine à $2. 
par quintal

4,205 livré^jje son à $1.80 
par quintal

68,240 livres de foin à $8 par
tonne ...................................

Pacage, 34 mois pour 2 che
vaux à $1.50 par tête par m. 10.50

Le Ministère fédéral de l'Agricul
ture a institué un système de cercles 
d'achat de béliers, par lequel 11 es
père rendre l'élevage plus uniforme, 
augmenter la production de laine et 
d'agneaux de boucherie et améliorer 
la qualité de ces produits. Le Minis-
1ère s'engage à fournir à prix fixe. LE CONTROLE DE LA 
aux membres des cercles, des a- 
gwaux-béliers ou antenais, à deux 
ou trois étoiles. Il est entendu qu’un 
cercle ne doit pas comprendre moins 
de dix membres et que chaque mem
bre doit avoir au moins dix brebis
portières. Le Ministère fédéral paie „
le montant que le bélier peut coû- ‘ h"0 Ct‘
ter en plus du chiffre indiqué; Il paie ? contrôle pratique,
également le fret Jusqu'à la station uire^iu proprié"
de chemin de fer la plus proche du nM"t1rappc' P611"
cercle. Pour plus amples renseigne- “T 1°(ieuc' que
ments à ce sujet, s'adresser au Ml- e deJTnoiIf*1"

plus proche du Service des moutons' « àS. Mi

parquets de reproduction ^po 
saison suivante. Le coq Joue 
de plus en plus important dans te 
relèvement de la ponte. C'est de lui 
plus que de tout autre facteur que 
dépend le succès des opérations d'é
levage. On estime qu'il faudra plus 
de 7,000 cochets pédignés pour satis
faire à la demande de la saison sui
vante, sur une base de 7 mâles pour 
100 poules reproductrices.

$1,071.90 "Secrets de la Bonne Cuisine” 
par Soeur Ste-Marie Edith 

En Vente à $1.25 — à 
L'IMPRIMERIE DU MADAWASKA

ELEXIR VIGOL, Tonique du 
Dr Laporte de Clair, à la 
PHARMACIE VANWART.

75.69

272.96

PONTE A- 
MELIORE LA QUALITE DES 

POULETTES
Coût total de la nourriture 

dc 14 chevaux. 12 mots 
Coût moyen de la nourritu

re par cheval
Coût total de la nourriture 

de chevaux, 12 mois 
Main-d’œuvre, homme de 

l’écurie, 2,385 heures à 30c 707.40
Intérêt <6 p. c. Sur $2100, va

leur des chevaux)
Abri, $20 par cheval 
Harnais (dépréciation, ré

parages, tant.) $10 par ch.
Divers — ferrage, vétérinai

res, balais, brosses etc. .

$1,431.05

■L’utilité du contrôle de la ponte 
pour les volailles s'affirme à mesure 
que la demande dc bonnes pondeu- (102.22

mo$1,431.05

126.00 
280.00 !

140.00.
%

ZELE

Un boucher amèneun chien au

—Monsieur l'agent 
—Quest-ce qu'il y a ?
—C’est la troisième fois qu'il me 

vole des côtelettes !
—Vous le connaissez ?
—Non.
—Qu'on le fouille !

Facile a faire 
Delicieuae a hoir*

150.75
et des porcs du Ministère.

Coût, total de 19,670 heures 
d'énergie chevaline $2,835.20 

Coût par heure d’énergie 
chevaline (cents)

ür la 
un rôle BOUCHONS-

CAPSULES
FOURNIS

ON OBTIENT PLUS DE LAIT
14.41 RITE-GOODLe résultat le plus important du 

contrôle des vaches laitières appli
qué aux troupeaux laitiers des Sta
tions de démonstration, conduites 
sous la surveillance du Ministère fé
déral de l’Agriculture, est l’augmen
tation de production qui a été obte
nue. Les registres de dix-neuf trou
peaux laitiers de l’Est de l’Ontario 
et de l'Ouest de Québec, contenant 
255 tètes, accusaient une production 
moyenne, en 1926, de 4.944 livres; 
l’année dernière cette production a 
été priée à 7,073 livres; c’est là 
augmentation de presque 50 pour 
cent pendant cette période. Les pro-

C
Le coût moyen par heure de l’éner 

dant les dix dernières années a été 
gie chevaline sur cette station pen
de 13.45 cents.

Extrait de lUt 
Vous faites FACILEMENT,

EMEUT

5 «ALLONS BE BIERE FORTE ET MOSSEBSE
éenka â celle des meitieenes

LES POULETTES RAPPORTENT

% ---------------- IAjCXUL
?■ ww b eœteoo de la belt»
тЗаігійггсгй
L« reste * felt tout senti 

Chez vota» en рішпііавіш ai
directement, frais de щЦ| panfe. 
sur réception de 9L40.

Voici une nouvelle au sujet du 
prix de revient des poussins qui de
vrait grandement intéresser le cul
tivateur. Elle estXpulsée dans le rap
port annuel de fit Station expéri
mentale fédérale

1ІІІЕMARIAGE V

—Le 15 courant fut béni le maria
ge de Mlle Laura Collin, àM. Hector 
Kennedy. M. Jos. Collin accompa
gnait sa fille, ét M. Oscar Kennedy 
servait de témoin à son fils. Les nou
veaux époux sont parttis en voyage

VA-ET-VIENT

de Lennoxville, P. #
ЯCLAIRVOYANTE

CARTOMANCIENNE
Le présent, l’Avenir vous seront 

dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d'étu
des dans les sciences de la cartoman
cie. Ses révélations vous surpren
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes troi 
foisi* dites nous quelles cartes vous 
avez tirées, et envoyez 50 sous 

«bon de poste.

BUREAU DE PLACEMENT:- St-Lawreoce Presmeg Cl. Reg’i■2Désirez-voue un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

—‘M. et Mme Octave Boutot, ainsi 
que MM. et Mesdames Lucien Paré 
et Georges et Raymond Paré de Ber
lin, N. H., on tpaseé quinze Jours à 
Lac-Baker, où Us visitaient leurs pa
rents et amis.

—MUes Anita Soucy et Edna Pel
letier sont de retour d'un voyage à 
Montréal, Boston et plusieurs viiles 
américaines.

—M. ét Mme Joséphel Lévesque 
et leur fillette Lucillc, de Lac-Baker 
sont allée à Van Buren, où Us visi
tent des parenlts.

—M. Albéni Lévesque est ailé à 
St-BasUe le 19 courant.

—Mlle Alfreda Bouchard de Ba-

pouvons

DGATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM" 

de Montréal — Différente» Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE MONETTE,
•XfllDCorrespon

dance confidentielle. Pourquoi retar
der, écrivez dès aujourd’hui. 
Adressez:— SMELLE JEANNE

Casier Postal 1100 
BEAUCE JONCTION,

O DA â’ 0Edmnndston, ûQUEN.-B. 132L

O

m
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sûrement
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L‘Attrape-Mouche

AEROX0N
Prend la Monde Chaque Foi»
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ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granites 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. ’33.

POUR MARIAGE 
Commandez vos FLEURS à la 

PHARMACIE VANWART.

(loaning
MUX<2

— ECONOMIQUE —
REDUCTION DES DEPENSES 

POUR VETEMENTS— 
c'est le but de toute femme éco
nome. Et U n'y a pas de meilleur 
moyen d'atteindre ce but que de 
nous envoyer vos habits tachés, 
pour un bon nettoyage à sec 

A très petits frais, nous les fe
rons paraître de nouveau com
me neufs. Suivez l’exemple de 
nombreuses femmes sages et é- 
conomes, en nous téléphonant.

Service d'appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou

tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27, rue de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.

L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE
UASSÜRANCE-VIE PROCURE:

1— Un fonds disponible au mo
ment du besoin;

2— L'argent nécessaire pour faire 
face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d'administration;

8—L’équivalent en argent comp
tant des Intérêts du père dans 
les affaires où il était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4—Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

Г A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

PASSE AUTANT?

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. ЄП force: $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.

G. T. KENNEDY
représentant local 

EDMUNDSTON. N.-B. 
Bue de l'Eglise — Tél.: 12031
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LE MADAWASKAPAGE QUATRE EDMUNDSTON, N.-B., 30 JUILLET 1931

P. W. MARTIN, Co. Ltd
Rue Victoria------- ------- Edtnundston, N. B.

NOUS SOMMES
MARCHANDS EN GROS ET DETAIL
Venez nous visiter souvent, car nous som

mes toujours à votre disposition en vous of
frant le meilleur service. Nous vous allouons 
un ESCOMPTE considérable sur tous vos a- 
chats, ainsi qu’un cadeau à tous ceux qui achè
tent pour $1.00. — Nous comptons déjà 3087 
clients qui font affaires avec nous. eK qui ont 
toujours reçu bonne satisfaction.

Médicaments de toutes sortes, articles de 
toilette bonbons, etc.

“Voisin du Magasin P. T. Légaré”

LAC-BAKER
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g Cartes d’Affaires J AU FOYER
Avocat É| Avocat

Le plaisir le plus dé
licat est de faire celui 
d’autrui. — La Bruyère.

F. Dodd Tweedie Ne coupez pas ce que 
vous pouvez dénouer.— 

J. Joubert.
- •< -- -Casier Postal: 9 — Tél.: 42

M.-D. CORMIER
Edifice Long 
Rue Canada MA.

Avocat, Notaire Publie
Г

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE Sacerdos alter ChristuslËdmundeton,ibdmundeion, ГЇ.-В. X. d

LES AMYGDALES
A un éhi du Seigneur à l’oc

casion de son ordination sacerdotale.fc Avocat ■

I J.-E. MICHAUD I
I Ancien Bureau de M. Plus B 
I Michaud, rue St-Françols I

I Rdmundeton,_____ H.

La question que les aprents de
mandent le plus souvent à leur mé
decin de famille, c’est “Devons-nous 
faire enelver les amygdales à notre 
enfant?” Il nous semble opportun, 
donc, de donner Ici quelques rensei
gnements au sujet des amygdales.

Les amygdales sont de petites glan 
des, situées chaque côté de l’isthme 
du gosier à l’ouverture du pharynx 
qui est la cavité en arrière de la bou- J 
che par laquelle les aliments pes- ' 
sent pour atteindre enfin l’appareil ‘ 
digestif. і

Le rôle des amygdales est peu 
connu. Il sc peut qu’elles servent, 
pendant l’enfance, à empêcher l’en
trée des microbes dans la gorge. A 
cause de la place qu’elles occupent 
dans la cavité buccale, et parce que 
tant de germes de maladies entrent 
le norps par la voie du nez et de la 
gorge, un bon nombre de microbes 
sont déposés dans les amygdales.

Il s’ensuit qu’au lieu d’empêcher 
l’entrée des microbes, les amygdales 
sont elles-mêmes souvent atteintes 
et deviennent des foyers d’infection 
où les microbes siègent et d’où les 
poisons se répandent partout dans 
le corps.

Malgré que npus ne connaissions 
pas le rôle des amygdales, nous sa
vons combien elles sont dangereuses 
à la santé si elles deviennent ma’a-

Médecin

Dr E. SIMARD Comme un nuage obscur brille de mille feux 
Quand le soleil lui prête un peu de sa lumière 
Ainsi l'homme rayonne au-dessus de la terre 
Quand l’onction sacrée en fait un autre Dieu.

Médecin — Chirurgien 
téléphone 84 

rue St-Françols 
EDMUNDSTON,-------N.-B. Et librement captif de redoutables voeux,

Pour force ayant la croix, la Messe pour prière, 
A toute àme blessée et pleurant sa misère,
Il est le coeur qui s'ouvre et provoque l’aveu'

Avocat
Prêtre, au monde ébloui par les fausses richesses, 
Apporte les vrais biens que son orgueil délaisse. 
Il meurt, tu rends la vie; il souffre et tu guéris.

Albert J. DIONNF
BA

Avot ♦. Notaire Public
Sois le divin rayon qui dissipe ses ombres;
S’il tombe, exténué, le long des routes sombres, 
Nourris-le de ton pain; donne-lui Jésus-Christ.

Bui tu : Chez J. Têtu 
Vois і de Jos E. Bard. 

Edmundston N. B.

Arthur LAÇASSE, pire. ,

Collecteurs
Casier P. 159

Avocat
vocat, du notaire et sûrement du cu
ré. I on ne dérangerait pas pour un< 
bagatelle. Pour nous, médecins. 1 
nous faut être blindés contre les lon
gues phrases, et les longues plainte; 
surtout 11 nous faut toujours la com
passion et la douceur

“Plus laconique
s’il-vous-plait”

Tel.: 323
Les parents peuvent se demander 

pourquoi ils ont besoin de se préoc
cuper au sujet des amygdales de

^ EVbrrüJyS
bb*nt nos pn mniirir 9 Tl Ïffr ПЄ f0™ SOnt СЄ11Х qui ЄП Usent BV€C pruden- blent pas en mourir ? Il est vrai que _ , „ *_
l'amygdalite n’est pas citée comme f ^ Mals tol 1 раз tou" 
étant la cause des décès, mais le rhu joijrs le . . , „ .
matisme, la maladie de coeur et des , me-trouvais dans la salle dat- 
reins qui le sont prennent leur cri- tente* chez un médecin; J’y oondui- 
gine souvent dans les amygdales sais un bambin, aux yeux brillants 
malades. d’intelligence, observant, s'amusant

Les amygdales malades sont dan- et riant de tout- et ma’agréant bien 
gereuses parce qu'elles renferment un Peu. contre la personne qui ne 
des microbes et du pus qui empoi- sortait plus du bureau. Dans un élan 
sonnent le corps et qui lui font дій U dit: “Tiens, voilà le docteur. al- 
tort puisque les poisons qu’ils engen- lons-y ?”
drent sont déposés dans le sang par Je vois encore le docteur debout, 
la vole duquel ils atteignent le coeur tenant la porte entr’ouverte dans 
et les reins et y produisent la ma’a- l’attitude la plus courtoise et la 
die. Ces effets ne se montrent pas plus résignée. П écoute une da- 
lmmé diatement mals les maladies me, très en verve et qui cause—en u- 
du coeur et des reins chez l'adulte' se et cause — Comme tout finit par 
ont souvent leur origine dans l’a- prendre fin, nous avons eu notre si- 
mygdalite dont celui-ci a souffert gne libérateur: “Entrez Messieurs, 
pendant son enfance. —-Docteur, je vous amène un petit

En général, nous pouvons dire souffrant “Téléphone “Oui, 
s !” amygdales sont ma- oul. Je comprends. Monsieur. Je pas- 

,Mt ™eux d™ ’alre serai chez vous entre 6 et 7 h."
oui «amrne Veïïfnî nifa тЄ*?1П -Bien. Monsieur, vous disiez qu'il
й"т« sont'in-aiment “T ‘tTi’ 
malades, et ensuite, s’il est opportun Télépî^°”e. _ . , ' 1“1"™êl4€'
ou non de les enlever. Une fols oette ’ ^ d°ïClJr est biendu
décision faite,' c’est aux parents de co^é droit? - Non docteur, du côté 
s'empresser à suivre les conseil du gauche. - Oh! ça semble moins gra- 
médecin. A cause des dangers qui v€' J’lral l’ausculter ce soir 
menacent l'enfant, il ne faut pas re- ~~Je voIs- Monsieur, que ce petit 
mettre à trop tard l'opération. L'a- du coeur. Je perçois un dé-
blation des amygdales peut se faire doublement, 
à tout âge; il ne faut pas croire que frappe, 
son propre enfant est trop jeune. —Docteur ?
Les amygdales malades ne se guéris- —Oui.
sent pas par elles-mêmes; elles de- —Le client qui vient d'entrer dit 
mandent les soins du médecin de qu’il est très pressé, et demande si 
famille. vous ne pourriez le recevoir Immé

diatement ?
—Dites-lui d’attendre quelques ml 

nutes. Je suis occupé.
—Allons, enfant, ne bougez pas. 
Téléphone !
—Oui, oui. Bien, Mademoiselle, ne 

prenez rien de lourd, qui pourrait 
fatiguer votre estomac. Oui. Made
moiselle, oul, oui. Non, Mademoisel
le. Non oui

—J'aimerais bien, Mons eur, avoir 
quelques minutes sans être déran
gé. — Vous appelle-t-on ainsi tout 
le jour. Docteur? — Oui, Monsieur, 
et savez-vous pourquoi ? — pour un 
certain nombre ? — Cette demoiselle 
voulait savoir si elle peut manger de 
tout, au thé où elle va ?

—Oh! vraiment ! ^
—•Et la dame, avant vous, elle a 

causé quatre fols sa visite.
—Moi. Docteur, je vous admire 

d’avoir le ton toujours aimable 
—Oh! si les gens songeaient au 

temps précieux du médecin, de l'a-

Credit GuaranteeA.P.N. McLaughüi
Percepteur de Vos Crédits 

en souffranceAvocat, Notaire Public

39, rue Canada, 
Edmundston, —

François de Sales !
—Oui, en surface toujours.
—Admettez, Monsieur, qu’une 

quantité de gens abusent de notre 
patience.

—Evidemment nous , ne nous ap
partenons pas, nous sommes tout à 
notre clientèle, nous en vivons. Mais 
beaucoup oublient que la question 
médicale traitée, l’on devrait son
ger aux autres qui attendent.

Je quitte le docteur au son du té
léphone; traversant une salle d’at
tente remplie — avec le remords d’a
voir moi-même déjà trop parlé. Ce 
n’est pas seulement politesse, discré
tion, ou savoir-faire, c’est une né-

CAMPBELLTON, N.-B. N. B

Architectes

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

OSCAR BEAULE
A.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

une visite de bureau.ALBERT MORISSETTE
Bulletin Paroissial

о.A A. A.A.P.Q R.I.C A

UNE MALADIE DE
LA

LA MAUVAISE HUMEURComptables
P. Lansdowne Bclyea A cause de leur extrême impres

sionnabilité et, souvent, de leur fai
blesse physique, les femmes ont 
l’humeur variable, et celles qui man
quent de gaieté sont plus souvent 
de mauvaise humeur que les autres.

Il y en a que la pluie rend maus
sades. d’autres que les travers de 
leur bonne exaspèrent; certaines 
femmes ne peuvent supporter leurs 
enfants: sans cesse impatientées, 
grondeuses, elles enseignent à ces 
fidèles imitateurs à grogner et à 
quereller.

Quelques-unes attrapent la mau
vaise humeur comme on prend le 
rhume dans un courant d'air: 
réponse vive, un silence un v 
renfrogné, les voilà prises de la 
ladle! Chez d’autres, la maladie est 
chronique! Ce sont les incurables.

Celles qui en sont atteintes cher
chent une excuse dans la conduite 
des autres; c'est la faute du mari, 
des enfants de la voisine Jamais 
la leur, bien entendu !

C’est un défaut détestable, car 
c’est un état. Les impatiences, ce 
sont les étincelles qui brûlent et s'é
teignent, mais oe visage fermé, ce 
ton amer, ces critiques oet air de 
victime traînent par la maison leur 
amertume et rendent l’atmosphère 
irrespirable.

—Les hommes aussi sont de mau
vaise humeur.

—Je ne le nie pas, mais comptez -

W. Clarence McNîcce

BELYEA ET MCN1ECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

LA MALADIE A LA MODE 
Chez le docteur:
Docteur, je crois que j’ai la grippe 

espagnole; je me sens -tout neutre et 
j’ai comme des castagnettes au bout 
des doigts.

I

Dr A. M. SORMANY
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES AVEC TA DESCENTE DE LIT 
Le mari, devant s» femme, vêtu 

d’un magnifique paletot de fourru
re:

Bile: Mais tu as dû te ruiner à a- 
cheter une fourrure pareille ?

Lui: Non
Heures de bureau ;—

8 heures à midi — 1 hre A 1 hres de V après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Non Je me suis 
fait faire ça avec ta descente de lit.

ELEXIR VIGOL, Tonique du 
Dr Laporte de Clair, à la 
PHARMACIE VANWART.
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JUILLET
BOITE AUX 
QUESTIONS

(Mois consacré au Précieux Sang) 
Dernier Quartier, le 7, 
Nouvelle Lune, le 15, 

Premier Quartier, le 22, 
Pleine Lune, le 29.Q. — Pour la cérémonie du maria

ge, si la mariée est vêtue de brun, 
quelle couleur le marié devrait-il a- 
dopter de préférence, le brun foncé 
ou le bleu marin ?

R. — Le bleu ou le noir. Le marié 
n’a aucune raison de choisir les mê
mes couleurs que sa future; il de
vrait, au contraire l’éviter. D’ailleurs 
le brun ne serait pas de convenance 
pour lui, n’étant pas de cérémonie : 
le marié ne doit porter ni couleurs 
ni décorations, à moins d’apparte
nir à un corps militaire ou naval.

Q. — Combien le Nouveau-Bruns- 
artek a-t-il de représentants au Sé
nat canadien ? Combien a-t-il de 
députés au Parlement fédéral ?

Nous avons dix sénateurs, 
onze représentante aux Commu-

l|M|Précieux Sang de N. 6.
2|J|Visitation de la 8te Vierge 
3IV|8. Léon П 
4|S.[S. Berthe 
5|D|6e D. Pentecôte 
eiLISte MecthUde 
7!M|SS. Cyrille et Méthode 
8!M|Ste Elisabeth 
9|J|8te Véronique 

10|V|I^s Sept frères martyrs 
11 |8|S. Pie 
12|D|7e D. Pentecôte 
13|L|S. Anaclet 
14|MIE. Bonaventure 
15|M|8. Henri
16|J|N. Dame du Mont Carmel 
17|V|S. Alexis 
18|8|8. Camille de Lellis 
19ІРІ8Є D. Pentecôte 
20|L!S. Jérome Bmllicn 
21 IMISte Proxède 
22!M!Ste Marie Madeleine 
23 |J |S. Apollinaire 
24|V|8te Christine 
25'8|6. Jacques le Majeur 
26!D!9e D. Pentecôte 
27|L!8. Pantaléon
28 M SS.Nazaire et ses comp.
29 MlSte Marthe
30 J S. Abdon 
311V|S. Ignace.

R.

Q. — Frédéricton a-t-il déjà porte 
le nom de Bytown ?

R. — Frédéricton s’est toujours 
appelé Frédéricton. Ottawa se nom
mait autrefois Bytown. en l’honneur 
du col. By qui l’avait fondé. En 1854 
la reine Victoria substitua le nom 
Ottawa quand oette ville fut incor
porée et la choisit comme capitale 
de la Confédération canadienne, en 
1860. ZQ. — N'est-il pas vrai que c'est un 
blasphème de dire que Dieu 
n’est pas Juste, qu'il nous oublie, etc.

R. — Il n'y a pas que les paroles 
exécratoires qui soient des blasphe
mes; c’est un blasphème grave que 
le blasphème hérétique qui nie la 
providence de Dieu. Sa bonté, sa’ 
justice, qui maugré contre Dieu sous, 
prétexte qu’il nous accable injuste-1 
ment de tribulations, etc.

Q. — Pourriez-vous mé donner la 
différence, entre les basiliques. Its 
cathédrales, et les églises ordinai
res? Quelles sont les plus importan
tes ?

R. — Les basiliques tiennent le pre 
mier rang à cause de leur antiquité 
ou de leurs dignités et privilèges. 
Elles sont majeures ou mineures. 
Les métropoles sdnt les églises où 
siègent les archevêques. Il y en a de 
trois sortes: les métropoles^ simples, 
primatiales et patriarcales, suivant 
que leur archevêque est simplement 
métropolitain, primât ou patriarche. 
La cathédrale est l'église où siège 
l'évêque. B y a aussi la collégiale 
dont le ciergé forme ил chapitre en 
dehors de la cathédrale. L'église pa
roissiale est celle qui est desservie 
par un curé. La succursale, ou cha
pelle. est un secours pour la paroisse 
où l'on fait le service divin pour la 
commodité des habitants éloignés de 
l’église paroissiale

Q. — Quels sont les auteurs véri
tables des articles que l'on trouve 
dans votre journal avec les signatu
res- Alfred TX>l>s fils. Passim. G 
A. Coeur. Georges N. Tricoche ? 
Sont-ils de notre région ?

R. — Je vous avouerai franche
ment que votre question me semble 
friser l'indiscrétion C'est pourquoi 
je ne puis y répondre que partielle
ment. Alfred DeCelles. est le fils du 
litterateur distingué de même nom 
qui fut pendant de nombreuses an
nées Bibliothécaire en chef du Par
lement fédéral, et qui décéda en 
1925. Il occupe lui-njême depuis ce 
temps la position laissé vacante oar 
la mort de son distingué père. “Pas
sim". qu'une assez grave maladie re
tenait dans l'ombre depuis quelques 
mois, et dont nous sommes heureux 
de saluer le retour panni nos colla
borateurs dévoués, est l'un de nos 
'•oncitovens les plus distingués et 
des plus intéressés à “la chose pu
blique". Quant à GA. Coeur, c’est 
une nouvelle recrue en notre ville : 
encore débutant dans sa carrière de 
professions. mais déjà érudit, il а 
un avenir plein de brillantes pro
messes. Georges Nestler Tricoche 
n'est pas un pseudonyme comme on 
pourrait se l'imaginer, pas plus 
qu’Alfred DeCelles. fils. M. Tricoche 
est un savant dont les écrits dans 
“Le Madawaska" ! sont très appré
ciés par nos lecteurs mous en avons 
des preuves tangibles). et dont nous 
sommes fiers de posséder la collabo
ration ; il est Français, et remplit 
une mission diplomatique française 
à Terreneuye.

LA JOIE ET 
LA BENEDICTION 

D’UN FOYER
On demande des Foyers 

catholiques pour des 
Orphelins

Pour plus de détails écrire й
The Catholic Home 

Finding Ass. of )i. B.
J. P. COUGHLIN, Mferetaire 

P. O. Box 157 ST-JOHN. N. B

Cette Association est sous les 
auspices des Chevaliers de Co
lomb du Nouveau-Brunswick.

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

QUARTIER D'AGNEAU A LA 
CANADIENNE

Composition :—
Lard, papier beurré, sauce mai- • 

tre-d’hôtel et jus.
Préparation

Prenez le quartier dedev an: par
ce qu'il est plus délicat que celui de 
derrière; couvrez-le de tranches de 
lard depuis le défaut de l'épaule jus
qu'à- l'extrémité de la poitrine : cou- 
chez-le sur la broche, attachez-le 
par les deux bout et enveloppez-le 
de papier beurré: quand il sera cuit 
Insinuez adroitement de la sauce 
mai tre-d'hôtel froide entre les côtes 
et l'épaule. Serevz avec un jus clair 
pour entrée.

On en fait aussi des entrées à l’an
glaise en mettant les côtelettes sur 
le grli. comme celles de mouton ; et 
le reste du quartier, vous le faites 
cuire à la broche. Quand il est froid 
vous en faites une blanquette, et 
vous mettez les côtelettes autour.

Le quartier d'agneau de derrière 
se met ordinairement à la broche; 
on peut servir farci en dedans, cuit 
à la braise, et avec un ragoût d'épi
nards: froid, on lève dessus des fi
lets qu'on peut mettre en blanquet
te ou de quelqu'autre façon.

SALADE AUX CHOUX
Composition.

Choux, sucre', moutarde, 
vinaigre, oeufs et lait.
Préparation

Prenez trois cuillerées à table de 
sucre, une .cuillerée à thé de mou
tarde. deux-tiers de tasse de vinai
gre. un petit morceau de beurre, et 
faites bouillir ensemble: ajoutez un 
oeuf battu avec une tasse de lait; 
faites bouillir quelques minutes et 
versez sur les choux.

Extrait de:
“Secrets de la Bonne Cuisine" 

Par Sr S te-Marie-Edith.
En vente à $1.25 — à 

L IMPRIMERIE DU MADAWASKA.

La discrétion que j'ai déjà quelque 
peu enfreinte m'empêche d’en dire 
davantage! et je retiens ma lan
gue.

X

ASKA

Ш vous l’améliorer en la rencontrant 
avec la vôtre ?

—Mais comment voulez-vous qu’
une pauvre petite femme reste sou
riante et empressée quand son mari 
entre tout hérissé et grognon ?

—Mais pas du tout! Gardez-vous 
bien d’être empressée. Souriante et 
sereine, je le veux Men à condition 
de le laisser tranquille! C’est la paix 
et le repos qu’il cherche lui, et vos 
empressements et vos questions le 
fatigueraient dans le moment. Lais
sez l’air de la maison le raaéréner.

H a peut-être eu des ennuis, il a 
des soucis qu’il a la générosité de 
vous cacher ou qu’il veut oublier ! 
questions insignifiantes. Donnez-lui 
quelques instants pour ee remettre, 
qu’il se sente bien et détendu dans 
une tranquilité très douce.

Іл mot famille,évoque l’entente.
1 Intimité, la confiance. Hélas ! si 
oet idéal existe, il est trop souvent 
absent, les foyers et les femmes 
n’ont pas compris qu’elles sont dis
pensatrices de la joie, les fées qui. 
de leur baguette magique, rendent 
tout facile et agréable.

La mauvaise humeur entraîne les 
discussions, les phrases désagréables 
qui nuisent au prestige et à l’auto
rité des parents vis-à-vis de leurs 
enfants. Il y en a qui vont Jusqu’à 
la querelle, et les enfants malheu
reux, troublés donnent dans leur 
coeur tort à l’un ou à l'autre, et c’est 
fini de leur confiance filiale 1 II est 
indisepnsable que l’enfance s’épa
nouisse dans la sérénité d'un inté
rieur harmonieux, dans la sécurité 
qu’elle reconnaît supérieure, dans la 
gaieté ett la confiance qui sont la 
santé de l’âme.

C’est, en grande partie ha fem
me qui la crée, cette atmosphère. Si 
elle est étroite, grondeuse, exigean
te d’humeur désagréable, elle aura 
beau être bonne et dévouée jusqu'au 
sacrifice, sa maison est triste,et cha
cun autour d’elle cherche un pré
texte pour s’en échapper.

Au contraire, faites de la maison 
le lieu où mari et enfants se repo
sent. où ils reviennent avec la cer
titude que rien de désagréable ne 
les attend, où Ils se délassent en li
berté et sans craindre les petites 
tracasseries tyranniques, et il vous 
sera facile de garder autour de vous 
ceux que vous aimez: les vieux et les 
jeunes.

LE BEGUE ET LE POfARD 
Un client falot entre dans une 

pharmacie, pour acheter de l’ipéca. 
Il bégaie:

—Je Je vou voudrais
—Quoidonc ? Qu'est-ce que 

Monsieur désire ?
—Heu de Гір ip ip 
—Hourra! cria joyeusement le pe

tard.

CAISSE NATIONALE

Si l’on entrait résolu 
nient dans la voie du place
ment en viager, on épar
gnerait à ses enfants les fa
tigues et les souffrances 
qu’on a subies, ce ne serait 
pas toujours à recommen
cer.

C'est ce qui rend nos ren
tes viagères indispensa
bles : tous les risques sont 
éliminés : il y a rente ga
rantie : nous payons mê 
mes des primes.

Demandez nos dépliants 
explicatifs. Nous les en
voyons gratuitement.

Nwyy?

1. Walter HOGG 
EDMUNDSTON,

Madawaska. N.-B

• D’ECONOMIE

Puis on Entendit la voix brève et 
profonde d'Alpaca :

—Pa rici. Maître Tonnerre !
—Me voilà, cher ami.
—Bien. Nagez près de moi !
—Voyez-vous quelque chose, cher 

Maître ?
-Oui

flotte en avant de nous à cinquante 
pieds environ. Voyez plutôt !

—Par tous les testaments! c'est 
un homme qu’on a jeté à l'eau. 

—Erreur, Maître Tonnerre.
—Hein! vous allez me démentir ! 

s’écria Tonnerre avec indignation.
—Ne nous emportons pas. cher a- 

mt mais raisonnons. Si cela était un 
homme, nous ne verrions rien du 
tout dans ces flots d’encre, car de 
l'homme la tête seule surnagerait à 
fleur d’eau, telle votre propre tête. 
Maître Tonnerre. Or. pour distin
guer une tête humaine de la distan
ce où nous sommes ,11 noue faudrait 
tout au moins l’oeil jaune du hibou. 

—Que déduisez-vous, alors ?
—Je déduis que la forme qui se 

dessin econfusément à notre vue ne 
peut être qu’une femme, dont les Ju
pes se gonflent sous la pression de 
l’eau.

—Bravo! Maître Alpaca. Décidé
ment, vous êtes un homme supérieur 

—Merci, mon ami. sourit Alpaca. 
Et. reprit-U. puisque c'est une fem
me, et puisque nous sommes des ad
mirateurs du beau et faible sexe, un 
bon coup d ihes et un bon coup de 
Jambe !

Les deux intrépides nageurs dé
couvrirent bientôt, en effet, le corps 
d’une femme flottant à la surface de 
l’eau. Ile la saisirent aussitôt d’un 

tranquilles échos de la nuit tressail- bras chacun, et nageant vigoureu- 
i'eau qui s’ouvre violemment sous la sement de l’autre ils se dirigèrent 
firent deux fols au bruit sourd de vers la rive avec cette épave humai- 
pesanteur d’un corps et qui rejaillit це.

crépitement de grêlons. < pne demi-heure s’était écoulée de-

mais je l’avais prévu. Non, Maître 
Tonnerre діє me jugez pas témérai
rement. Je ovus dis encore: seul l’a
mour et l’amour seul a conduit mon 
coeur et mes pas !

—C’est bien, Maître Alpaca, je 
veux respecter votre affirmation. 
Mais quant à moi, c'est différent, 
car je ne suis nullement amoureux, 
bien que, à la vérité, j'aie pour la 
femme la plus vive admiration. Et 
si j’eusse su, ou simplement prévu, 
que mon pays natal allait devenir 
lui aussi, l’esclave du militarisme, je 
n’y serais jamais revenu.

—Vous n'aimez donc pas le métier 
du soldat, Maître Tonnerre ? 
plaisir un fusil pour défendre mon 

—Je prendrais volontiers et avec 
pays. Mais aller me faire casser la 
gueule pour les autres 
donc! j'aime mieux d'être notaire.

—Et moi, j’aime mieux être avo
cat 1

qu'on vient de jeter au fleuve !
—On pille les coffres-forts. Maî

tre Tonnerre, on ne les jette pas à 
l’eau.

—C’est égal, je serais assez curieux 
de savoir qui ont vient d'enterrer 
sous ce pont.

—Silence! commanda sourdement

taire, je voulais vivre de ma vie. re
tiré, paisible, jouissant des humbles

—‘Non, mon ami. je ne savais pas: 
revenue de mon illustre profession. 
Mais voilà qu’à Гimproviste mon 
nom fait bruit, les journaux font des 
histoires, ma personne est mise en 
relief au point que l’honorable Cham 
bre des Notaires m’offre son fauteuil 
présidentiel. Retnu par ma modestie 
je refuse. Mais on prétend me for- 

Cela me dégoûte. Puis, je 
vends mon étude et Je file aux Etats 
Unis, où, il est vrai Je trouve La 
tranquilité, mais où Je meurs de nos 
talgie.

—Que le Destin a d'étranges voies! 
murmura Alpacn rêveur.

—N’est-ce pas? 
vie nous sollicitait à la large part 
de ses jouissances, de l’autre, la mi
sère nous laissait entrevoir tous les 
mérites à gagner en marchant à sa 
suite. Et nous, Impardonnables !- 
diots. nous avons cru l'infâme trom
peuse! Durant un quart de siècles 
nous avons erré, vivant et mourant 
de soif et de faim !

—Оці, de soif et dé faim 
dwi Alpaca. Notre ventre affamé me
naçant sans cesse de crevaison, no
tre estomac exténué, nous sommes 
arrivés Jusqu’à ce jour où nous de
meurons encore tibulan's entre la 
à tour Сг rôle où-toutes deux en mê- 
faim et la soif qui nous sollicitent 
me tempi. Juste Ciel! 
pense qu’un tout petit fromage, sans 
rien ôter aux autres, raccommode
rait si bien l’eetomac et le ventre 1

—Penser qu’un tout petit verre 
nous opurrait faire oublier notre cal
vaire et bénir la main charitable qui 
nous l'aurait versé !

jetés à l'eau, et à présent ils consi
déraient la forme inanimée et trem
pée d'une jeune fUle qui reposait, 
morte peut-être, sur un fit d'herbes.

—Ou'allons-nous faire? interro
gea avec inquiétude Tonnerre.

—Une chose, répondit Alpaca, c’est 
que cette jeune dame vit encore, et 
une autre chose, ce serait de la trans 
porter dans une habitation où elle 
pourra recevoir tous les soins néoas -

—Oui. mais Ise habitations sont 
loin. Maître Alpaca.

—Voici ce que nous allons faire- 
je vais essayer de ramener oette jeu
ne personne à la vie, et vous, pen
dant ce temps, vous irez chercher 
une auto. Savez-vous chauffer ?

—C'est mon métier, chm* Maître! 
répondit sans sourciller Tonnerre.

—C'est bien, allez donc.
—Mais mon veston et votre redin

gote ?
—Tiens! je les avais oubliés. Eh 

bien aller les chercher sur le pont 
puis courez vers la ville et tâchez de * 
vous procurer une auto aux premiè
res habitations que voue découvri-

geste de menace.
—Mai!tre Tonnerre, reprocha sé

vèrement Alpaca, vous devenez m- 
pie !

—Et vous stupide. Maître Alpa
—Je bénis mes souffrances !
—Moi, je les maudis! Puis-je bé

nir la main qui me frappe ?
—N’avez-vous pas baisé la main 

qui vous fouettait au cirque lorsque 
vous ne parveniez pas, d'un premier 
coup d’essai, à vous tenir en équili
bre sur la pointe de votre crâne ?

—C’est vrai, avoua candidement 
Tonnerre en baissant la tête. Oh ! 
ce n’est pas ma faute, vous savez, 
c’est mon tempérament

—Oh! Je vous connais, Maître Ton 
nerre, sourit avec complaisance Al
paca. Vous avez lalangue vive, mais 
le coeur sur la main.

—Oui, c’est vrai, maudite langue. 
Jura Tonnerre avec humeur. Quan à 
donc finirai-je

—Chut! souffla tout à coup Alpaca 
en dirigeant ses regards vers la sor
tie du pont.

—Quoi donc ?
—Prêtez Гоиіе de ce côté.
—Bon c’est fait.
—Ecoutez encore !
Les deux compères purent enten

dre une auto dont les phraes étaient 
éteints, s’approcher du po.ot puis 
s’arrêter.

LA VALISE
MYSTERIEUSE une forme diffuse oui

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tous droits réservés, 1930, par Edouard Oarand, 1423-27, 
rue Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où Von peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 sous chacun.

Par la Poste : 30 sous.

—Que voyez-vous ?
—J'entends quelque chose.
D'en bas montait un bruit asses 

semblable à celui que pourrait faire 
un être quelconque qui se débât avec 
désespoir dans l’eau.’

Les deux hommes se regardèrent 
en frémissant.

—Une noyade! fit Alpaca.
—Un crime! ajouta Tonnerre.
—Une vie à sauver! reprit Alpaca 

en enlevant d’un geste rapide sa re-

—Je vous suis, dit Tonnerre en Je
tant loin de lui son vest >n pour imi
ter l’exemple de son ami.

Les deux compères furent la mi
nute d’après, debout sur le parapet 
du pont.

—Souvenez-vous. Maître Tonnerre 
prononça Alpaca d’une voix solen
nelle. que nous sommes deux ancien
nes étoiles du Cirque Ringltng !

Et sans une hésitation, sans même 
mesurer du regard le gouffre sombre, 
Alapca fonça tête première.

—Je me souviens

D’un côté, la
cruelle, que J'ai entrepris de fran
chir la prodigieuse distance qui sé
pare Montréal de Dawson City.

—H faut que vous soyez amoureux 
au suprême! 
comprendre que vous avez fui Daw
son uniquement parce que le Gou
vernement Américain venait d'im
poser en ses Etats le recrutement 
militaire.

—Erreur, Maître Tonnerre. C’eût 
été stupide de ma part.,vraiment, de 
quitter un pays à cause d'une loi ar
bitraire qu’il institue, pour passer 
dans un autre pays — mon pays, 
mon beau Canada — où la même 
loi est vivement discutée et proba-

18— K

æSP—C’est exact et Je vous l’avoue, à 
la fin, en toute sincérité, Maître Al
paca, oui, malgré tous les avantages 
et festins que pourrait m'offrir cet 
autre monde problématique, je pré
fère les festins plutôt rasisslmes de 
oette terre.

Les deux hommes demeurèrent si
lencieux un moment. Puis le petit

—Ne vaudrait-il pas mieux. Maî
tre Alpaca, d’oublier votre funèbre 
et tragique déduction de tout à l'heu 
re, et de nous mettre en quête, sans 
plua, de la bouchée de pain qui nous 
manque ? __

—D'aocord, Maître Tonnerre. Et —Tout Juste, Maître Alpàca de 
une foie l’eetomac raffermi, je me mon coeur, fit Tonnerre sur un ton 
mettrai en quête de toon adorable railleur. Néanmoins, vous me per

mettrez bien de vous dire que, en 
—Vous y penser donc encore à vo- quittant Dawspn et avant d'avoir 

seulement posé le bout de mes se
melles cosmopolitessur le sol si long
temps oublié de ce beau Canada, oui, 
vous saviez que ce beau Canada al
lait, lui aussi, tomber sous la griffe 
implacable du despotimes militaire.

Pourtant, j'avais cru
—Je vous crois, cher Maître. Seu

lement je me demande pourquoi, 
lorsque vous étiez avocat, vous n’ê- 
tes pas resté ce que vous étiez ?

—Oh! c’est une histoire, sourit a- 
vec amertume Alpaca, que je ne vous 
a Ijamais avoué, au cours des quinze 
années immémorables que nous a- 
vons vécues côte à côte, que le Jour 
où je quittai Montréal et le Barreau 
où déjà ma réputation commençait 
à s'affermir — et il y a maintenant 
vingt ans passés — une paire de 
droit m’avait été offerte à lVniver-

■<B j—Seulement. Maître Alpaca, je 
doute que nous puissions arriver 
jusqu’ici avec une auto.

—C’est vrai. Mais je ne serais pas 
étonné de trouver près du pont une 
route. Prenez donc les deavnts, allez 
chercher vos vêtements, et pendant 
c* temps Je chercherai la route.

Tonnerre, malgré l’obscurité des 
lieux, partit vivement dans la direc
tion du pont .

Alpaca souleva alors la Jeune fille
de la

secouer, prit aussi la direction du 
pont.

répliqua Ton
nerre qui fendit l’espace à son tour.

Cinq minutes se passèrent.les deux 
hommes n’entendirent plus le roule
ment sourd des eaux du fleuve. Mals 
soudain le bruit d’un objet lourd 
tombant à l’eau les fit tresasillir. Ils 
s’entre-regardèrent un moment in
capables de formuler leurs pensées. 
Puis le même bruit d’auto troubla le 
silence de la nuit et se perdit bientôt 
dans l’éloignement et vers la cité.

Tonnerre alors émit oette hypo
thèse:

quand jeble.
Xsi té.

—Quoi! est-ce opsdble ? fit Ton
nerre émerveillé. Vous avec refusé 
pareille offre ?

—Hélas! né modeste, j’éprouvais 
alors une invincible répugnance 
pour la célébrité je m’éclipsai !

—Ce fut mon cas aussi, quand Je 
quittai ma bonne ville de Québec vers le firmament 
trente ans passés. Très moitié no- —Satan! rugit Tonnerre avec un] —C’est peut-être un coffre-fort

LE SAUVETAGEAdeline.

tre Adeline? sourit moqueusement A deux secondes d’intervalle, les
Tonnerre.

—Encore et toujours! sourit lugu
brement Alpaca. Et voue l’avouera і- 
je à la fin? C’est pour la revoir, 
après vingt années de séparation

et, évitant autant que
-Sainte-Vierge! soupira douce

ment Alpaca, en élevant ses regarde
'(A Suivre.)
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EHIIIIIIIIIIque l’on peut supposer avoir quelque 
rapport avpc les associations frap
pées, et même avec celles qui ne le 
sont pas, — les patronages. Qu’on 
Nous dise donc, à Nous, au pays, au 
monde, quels sont et combien sont 
les documents de la politique, mise 
en branle et tramée par l’Action ca
tholique au péril de l’Etat. Nous 
osons dire qu’on n’en trouvera 
point, à moins de lire et d’interpré
ter suivant des Idées préconçues, 
Injustes et en pleine contradiction 
avec les faits et avec l’évidence de —- 
preuves et de témoignages sans nom = 
bre. Que si l’on e redécouvrait d’au
thentiques et dignes de considéra- = 
tion. Nous serions les premiers à les — 
reconnaître et à en tenir compte.
Mais qui voudra, par exemple. In- __
criminer de politique et de polit! - 
que périlleuse pour l’Etat quelques
indications, et quelques désapproba- __
tions touchant les odieux traite- = 
ments si souvent infligés déjà, et en 
tant de lieux même avant les der
niers faits, à l’Action catholique?

On trouvera, au contraire, parmi 
les documents séquestrés, les preu
ves et témoignages sans nombre du 
profond et cosntant esprit de reli
gion et de la religieuse activité, de 
toute l’Action catholique, et tout — 
(particulièrement des Associions = 

jeunes et universitaires. H suffira de 
savoir lire et apprécier comme Nous ==1 
l’avons fait Nous-même un nombre 
incalculable de fois, les program- _____ 
mes. les comptées rendus, les procès ~ і 
verbaux de Congrès, de Semaines et 
d’études religieuses et -de prières, 
d’exercices spirituels, de fréquenta
tion des sacrements — pratiquée et ___
suscitée, — de conférences apologé- nr

UNE NOUVELLE 
ENCYCLIQUE.

sa =ÏV.i
<1

Un Secret..................
pour raviver les Affaires !

(Suite ’/ la page 1)

'Ф Iprêtres “assistants” et la nomination 
des “présidents des Juntes diocésai
nes”; par où il est clair qu’un re
mettant entre vos mains et en vous 
recommandant. Vénérables Frères, 
les Associations frappées, Nous n’a
vons rien ordonné et disposé de 
substantiellement nouveau.

Après la dissolution du parti po
pulaire, ceux qui appartenaient dé
jà à l'Action catholique continuè
rent à y appartenir, se soumettant 
avec une parfaite discipline à la loi 
fondamentale de l’Action catholique, 
c’est-à-dire en s’abstenant de toute 
activité politique, et et c'est ce que 
firent aussi ceux qui demandèrent 
alors d’y être admis. Avec quelle jus
tice et quelle charité d’ailleurs les 
aurait-on exclus ou aurait-on refusé 
de les recevoir, lorsque, présentant 
les qualités requises. Ms se soumet
taient à cette loi? Le régime et le 
narti. qui semblent attribuer une 
force si redoutable et si redoutée 
aux membres du prati populaire sur 
le terrain politique, devraient se 
montrer reconnaissants à l’Action 
catholique, qui, justement, les a re
tirés de ce terrain, et qui leur a 
fait prendre l’engagement formel de 
n’exercer aucune action politique, 
mais d'excréer seulement une action 
religieuse. Mais nous, au contraire, 
nous, Eglise, religion, catholiques 
fidèles (et pas Nous seulement) ,mus 
ne pouvons être reconnaissants à 
qui, après avoir mis dehors le socia
lisme et la Maçonnerie, nos enne
mis déclarés (et pas seulement Nas 
ennemis à Nous), les a si largement 
réintroduits, comme tout le monde 
le vole et le déplore, et devenus d'au
tant plus forts et dangereux qu’ils 
sont plus dissimulés, et, en même 
temps, favorisés par le nouvel uni-
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ou une menace réelle pour la sécu
rité de l’Etat? Et il faut considérer 
que 220,000 seulement sont des mem
bres effectifs, plus de 100,000 de pe
tites “aspirantes”, plus de 150,000 
des benjamines encore plus petl-

ii
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4SRestent les cercles de Jeunesse 
catholique masculine, cette même tiques, d’études et d’activité caté- 
Jeunesse catholique qui, dans les chistique, de coopération et d'ini- 
publications de jeunesse du parti, tiatives de vraie et pure charité chré 
et dans les discours et dans les cir- tienne dans les Conférences de 
culaires des hiérarques — comme Saint-Vincent, et en d’autres for- 
11s s’appellent — sont représentés mes d’activité et de coopération 
et signalés au mépris et aux outra- missionnaire.
ges (avec quel sens des response- C’est en présence de tels faits et 
bilités pédagogiques, chacun peut en d’une telle documentation, donc a- 
juger) comme un ramassis de pol- vec l'œil et la main sur la réalité, 
trons et d’individus capables seu- Que Nous avons toujours dit, et que 
lement de porter des cierges et de Nous disons encore qu’accuser l’Ac- 
réciter des rosaires dans les procès- tion catholique italienne de faire de 
sions; peut-être est-ce pour ce mo- la politique, c’était et c'est une vraie 
ztif qu’ils ont été, en ces derniers et pure calomnie .Les faits ont dé- 
temps, si souvent et avec un si peu montré à quoi l’on visait de 
notable courage, assaillis et mal- sorte, et ce que l’on préparait: ra- 
traités jusqu’au sang, abandonnés rement, et en des proportions si 
sans défense pra ceux qui devaient grandes s’est vérifiée la fable du 
et pouvaient les protéger et les dé- l°u-P «t de l’agneau, et l’histoire ne 
fendre, ne fût-ce que parce que, dé- pourra que s’en souvenir, 
sarmés et paisibles, ils étaient as
saillis par des gens violents et sou
vent armés.
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l’éducation religieuse <Æ і
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і
Le Message dénonce qu'une partie 

considérable des actes portant sur 
l’organisation étaient particulière
ment de nature politique, et qu’ils 
n’avaient rien à faire avec l’"édu- 
cation religieuse et la propagation 
de la foi”.

Sans nous attarder autrement à 
la façon incompétente et confuse 
dont semblent indiqués les objec
tifs de l’Action catholique, notons 
simplement que tous ceux qui con
naissent et qui vivent la vie d’au
jourd’hui savent qu’il n’est pas d’i
nitiative et d’activité, depuis les 
plus spirituelles et les plus scienti
fiques Jusqu’aux plus matérielles et 
les plus mécaniques, qui n’aient be
soin d'organisation et d'actes por
tant sur l'organisation, et que ni 
ceux-ci ni celle-là ne s’indentifient 
avec les finalités des diverses initia
tives, mais ne sont que des moyens 
pour mieux atteindre les fins que 
chacun se propose.
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KLe Vatican n’est pas un pouvoir V 4

1
Pous Nous,* certain jusqu'à l'évi

dence d’être et de Nous maintenir 
sur le terrain religieux, Nous n’a
vons jamais cru que Nous pussions 
être considéré comme "un pouvoir 
étranger", surtout par des catholi
ques et par des catholiques italiens. 
C’est à raison du pouvoir apostoli
que qui Nous est confié, en dépit do 
Notre indignité, par Dieu, que les 
bons catholiques du monde entier 
)vous le savez fort bien. Vénérables 
Frères, ( considèrent Rome comme 
la seconde patrie de tous et de cha
cun d’eux. Il n'est pas si loin dans 
le passé le Jour où un homme d’Etat, 
qui restera certainement parmi les 
plus célèbres,non' catholique ni ami 
du catholicisme, déclarait, en plei
ne Assemblée politique qu’il ne pou
vait considérer comme un pouvoir 
étranger celui auquel obéissaient 
vingt millions d’Allemands.

іLa bataille en cours n’est pas politi
que, mais essentiellement mo

rale et religieuse
Ґ

> 1
X
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Si c’est ici qu’il faut trouver l’ar
gument le plus fort pour justifier la 
“destruction” (le mot ne laisse, en 
vérité, aucun doute sur les inten
tions que l’on a eues à l’égard de 
Nos chères et héroïques associations 
jeunes de l’Actio noatholique), vous 
voyez, vénérables Frères, que Nous 
pourrions et que Nous devrions Nous 
réjouir, tant l’argument se montre, 
à l’évidence, incroyable et inconsis
tant. Mais Nous devons, hélas! ré
péter que mentita est iniquitas sibi 
)Ps. XXVI, 12 (, et que l’argument 
le plus fort en faveur de la destruc
tion que l’on a voulue doit se cher
cher sur un autre terrain: la batail
le qui est en cours aujourd’hui n’est 
pas politique, elle est morale et re
ligieuse: essentiefllement morale et 
religieuse.

Il faut fermer les yeux à cette vé
rité et voir, bien mieux; inventer de 
la politique là où il n’y a que reli
gion et morale pour conclure, com
me fait le message, que s’était créée 
la situation absurde d’une forte or
ganisation aux ordres d’un pouvoir 
"étranger", le Vatican, chose qu’au
cun gouvernement de ce 
n’aurait permise.
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f. ate e $Son existence est un péril pour 
l’Etat

■1
“Toutefois, ) continue le Message (. 

l’argument le plus fort qui peut être 
employé pour justifier la destruction 
des cercles catholiques de jeunesse, 
est la défense de l’Etat, laquelle est 
plus qu’un simple devoir pour n’im
porte quel gouvernement."

Aucun doute sur la solennité et 
sur l’importance vitale d’un .tel de
voir et d’un tel droit, ajoutons-Nous 
Nous-même, puisque Nous estimons 
et que Nous voulons mettre en pra
tique cette conviction, d’accord avec 
tous les gens honnêtes et sensés .que 
le premier droit est celui de faire 
son devoir. Mais tous ceux qui au
ront reçu le Message et qui l’auront 
lu n’auraient pu réprimer, un sou
rire d’incrédulité ou se défendre 
d’une vraie stupeur si le Message 
avait ajouté que sur les cercles ca
tholiques frappés, 10,000 étaient, ou 
pour mieux dire sont des cercles de 
Jeunesse féminine, avec un total de 
500,000 jeunes femmes et jeunes fil
les: qui bout y voir un péril sérieux

<
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L’Action cathodique existe dans tous 

les pays du monde U

Pouvez-vous mettre une Clôture 
autour d’Edmundston ?

Pour dire ensuite qu’aucun gou- 
vememen tdu monde n’aurait lais
sé subsister la situation créée en 
faut absolument ignorer ou bien 
oublier que l’Action catholique sub
siste et opère dans tous les Etats 
du monde, et jusqu’en Chine; qu’
elle y imite souvent, dans les grandes 
lignes et jusque dans les détails, 
l’Action catholique italienne, et que 
souvent aussi, elle y présente des 
formes d’organisation encore plus 
accentuées qu’en Italie. En aucun 
Etat du monde, l’Action catholique 
n’a Jamais été considérée comme un 
péril pour l’Etat; en aucun Etat du 
monde, l’Action catholique n’a été 
aussi odieusement traitée, aussi 
vraiment persécutée (Nous ne vo
yons pas quel Autre mot puisse ré
pondre à la réalité et à la vérité 
des faits), comme en Notre Italie et 
en Notre siège épiscopal de Rame; 
et c’est là, en vérité, une situation 
absurde qui n’a pas été créée par 
Nous mais contre Nous.

Nous Nous sommes imposé un 
grave et pénible devoir; il Nous a 
semblé un devoir précis de charité 
et de justice paternelle: et c’est 
dans cet esprit que Nous l’avons ac
compli afin de remettre dans la 
juste lumière les faits et la vérité 
que certains de Nos fils ont, peut- 
être avec une certaine inconscience, 
mais dans une fausse lumière, au 
triment d’autres de Nos fils.

PiШ

monde

=
Les documents séquestrés n’ont au

cun rapport avec la politique

On a séquestré en masse les do
cuments dans tous les sièges de l’Ac 
tion catholique; on continue (on en 
est arrivé à ce point) à intercepter 
et à séquestrer tout correspondance

NON! — vous ne pouvez placer une clôture autour d’Ed
mundston et empêcher les gens d’acheter à l’étranger. 
Vous ne pouvez pas, non plus, les empêcher d’acheter sur 
catalogue.

"Л
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Néanmoins c’est le devoir de tous les hommes d’affaires 
de travailler à ce que. la population d’Edmundston achète 
dans nos magasins. C’est un devoir pour tous, un devoir 
qui nécessite la coopération de chacun.

=

RAL Les gens achètent là où on les entraine à acheter. Faites 
l’éducation des gens et ils achèteront à Edmundston. Cet
te éducation se fait par VANNONCE.

=
A

III.—Le pape tire les con
clusions qui s’imposent 

et dit ses préoccupa
tions pour l’avenir

L’Action catholique n’est qu’un pré
texte; on veut arracher à l’Eglise 

la jeunesse

Une première réflexion et conclu
sion: 'de tout ce que Nous avons ex
posé. et, phis encore des évènements 
mêmes, tels qu’ils se sont déroulés, 
il résulte ceci: l’activité politique 
de l’Action catholique, l’hostilité ou
verte ou larcée de certains de ses 
secteurs contre le régime et le parti, 
comme aussi le refuge éventuel que 
l’Action catholique 
pour les adversairesdu parti Jus
qu’ici épargnés. (Of. communiqué du 
Directoire du 4 juin 1931), tout oela 
n’est qu’un prétexte ou une accumu
lation de prétextes; l’Action catho
lique elle-même, Nous osons le dire, 
est un prétexte; ce que l’on a voulu 
et ce que l’on a tenté de faire ç’a été 
d'arracher à l'Eglise la jeunesse, 
toute la Jeunesse. C’est si vrai qu’a- 
près avoir tant parlé de l’Action ca
tholique, l’on a visé aux Associa
tions de Jeunesse, et l’on ne s’en est 
pas tenu aux Associations de Jeu
nesse d’Action catholique, mais on 
a allongé tumultuairement la main 
sur des oeuvres de pure piété et de 
première Instruction religieuse, com
me les Congrégations d’Bnfante de 
Marie et les patronages, si tumul
tuairement qu’il a fallu souvent re
connaître l’erreur grossière.

Ce point essentiel est largement 
Suite à la page 7

MOTORS
PRODUCTS

■■ s ■ 2

m

L’Annonce, voilà la solution!■:

"• m
• CHEVROLET .
14 modèles, de #610 à 
#840. A l'usine. Тема

. PONTIAC •
6 modèles, de #87 
#1,019, è l'usine. Tl

« OLDSMOBILE «
6 modèles, de #1,089 A
# 1,230, è l’usine. Taxes

McLAUGHLIN- 
BUICK

22 modèles, de #1,290 
A #2,660, A l’usine.

e CADILLAC •
Plue de 90 modèlee,de
puis le Cadillac V-8 A 
83,920, jusqu’au Cadil- 
!їееУ;12 A*9.i3o e« u 
Cadillac V-16 avec car- 
roe series sur

^RVANT de placer de l'argent dans 
n'importe quel automobile, con

sidérez attentivement les avantages 
que représente l'obtention d'une va
leur General Motors. Vous savez 
d'avance que votre auto est conçu et 
construit tout spécialement pour ré
pondre aux conditions du climat et 
des routes du Canada. Vous pouvez 
compter que sa main-d'oeuvre et ses 
matériaux sont les meilleurs qui soient 
eu Canada.

Il fait bon aussi de savoir que 
pouvez voyager n'importe où dans 
l'Amérique du Nord et que la Police 
de Service au Propriétaire est là pour 
résoudre vos problèmes de 
Vous pouvez rendre votre achat plus 
facile si vous faites usage du mode de 
paiements différés G MAC de la 
General Motors.

Lorsque vous aurez compris cette grande vérité, vous ne 
songerez pas à mettre une clôture autour de la ville.

9 à
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NOUS VOUS AIDERONS PAR NOTRE SERVICE DE VIGNETTES A PREPARER VOS ANNONCESconstituerait
1

mm
vous
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tLe Madawaska•lUne jiunu’A #19,000 
•t plus. Tous Us pris 
* l’usine, taxes extra.

service.

=
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LES AUTOS DE LA GENERAL MOTORS 
POSSEDENT UNE VALEUR EXCELLENTE
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Ç,ЩШ
Une Bombe placée 

en la Cathédrale 
St -'Pierre

PETITES ANNONCES “Le lunch — le repas le plus 
important pour les vendeurs”

ШШTpjZéШтЩ
UNE NOUVELLE 

ENCYCLIQUE Lieut.-GouverneurLE MILLAGE
“Lorsque vous allez de 
l’avant toute la journée, 
les mets que vous prenez 
pour votre lunch doivent 
être choisis avec soin. Ne

—dépend de la façon dont un pneu est 
struit. Chaque développement par

ticulier de valeur pratique dans la cons
truction des pneus a été éprouvé puis 
incorporé dans les Pneus Cordés- 
Câbles Renforcés DUNLOP, grâce aux 
études constantes d'une organisation 
qui possède les plus grandes facilités 
de recherches au monde. Choisissez 
les DUNLOPS pour obtenir un millage 
supérieur.
Vendus exclusivement par les

(Suite de la page 6)

m
ton

confirm^ par ailleurs. Il est confir
mé surtout par les nombreuses af
firmations antérieures d'éléments 
plus ou moins responsables, et aussi 
par celles des hommes les plus re
présentatifs du régime et du parti, 
— à quoi les derniers événements 
ont apporté le plus concluant et le 
plus significatif des commentaires. , 

La confirmation a été encore plus 
explicite et plus catégorique, Nous 
allions dire plus solennelle, tout en
semble et plus violente, de la part 
de quelqu'un qui non seulement re
présente tout, mais qui peut tout, 
dans une publication officielle ou 
peu s’en faut, dédiee à la jeunesse, 
et dans les entretiens destinés à être 
publiés à l’étranger avant de l’être 
dans le pays ét aussi, à la dernière 
heure, dans des messages et des 
communications aux représentants 
de la presse.

Cité Vatioane, 17. — Enlevée de 
l’intérieur de l’égüee pour être exa
minée, une bombe a fait explosion 
à bonne heure aujourd'hui dans la 
cour de la cathédrale St-Pierre six 
heures après avoir été découverte.

Elle a été trouvée hier soir près 
d'une chaire déplaçable, à cinquante 
pieds du grand autel où le pape cé
lèbre sa messe en d'importantes oc
casions. L’explosion fut entendue 
par toute la Cité vatdcane maie on 
l'attribua d'abord à un retour de 
moteur d'auto. Elle endommagea 
quelques arbres et était suffisam
ment puissante pour faire des dom
mages considérables à la cathédra-

fMhüшшш
mangez pas des aliments 
chargeants qui vous ré
chauffent et qui vous ra
lentissent pour l’après- 
midi. Prenez des aliments 
nourrissants, bien enten
du, mais ne vous surchar
gez pas. Je prends ordi
nairement des Shredded 
Wheat avec des fraises ou 
d’autres fruits frais, pour 
le lunch. Il y a assez de 
combinaisons avec les 
Shredded Wheat

%
>

О
m
щmarchande DUNLOP 

IMF
LISEZ BIEN LA COLONNE DES 

PETITES ANNONCES DANS 
“LE MADAWASKA”

ET SERVEZ-VOUS EN 
Elle Donne d'Excellents Résultats!ï

*>1»
A LOUER v|

l le. vous donner une variété.L^ 
Essayez-les aujourd’hui,9H 
pour votre lunch.”

V
> Le premier ministre Mussolini fut 

averti de l’incident à son réveil et le 
Pape l’apprit un peu plus tard. Les 
autorités du Vatican ne sont cepen
dant pas troublées pour cela.

LOGEMENT
Logement de plusieurs apparte

ments tout meublés. A louer immé
diatement. S'adresser à J. Frank 
RICE.
1766—J.n.0.-16Jt.

air
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company; ltd \ /Secrétaire Provincial et Commissai
re des pêcheries en Colombie-Bri
tannique, Thon. S. L. Howe vient 
d’être nommé lieutenant-gouver
neur de cette province.

Les droits sacrés et invincibles des 
âmes et de l’Eglise sont violés ~<tt***************************************ltlH* ! LA JUSTICE 1871-1831

7 APPARTEMENTSCOLLEGE DE SAINTE-ANNE 
DE-LA-POCATIERE, P.Q.

Une autre réflexion s’impose tout 
de suite et inévitablement. On n’a 
donc tenu aucun compte de Nos as
surances et de Nos protestations ré
pétées, on n'a tenu aucun compte de 
vos protestations et de vos assuran
ces, Vénérables Frères, sur la véri
table na'ure et sur l’activité réelle 
de l’Action catholique, et sur les 
droits sacrés et inviolables des âmes 
et de l'Eglise, qui sont représentés 
et incorporés en elle.

Nous disons, Vénérables Frères, 
"les droits sacrés et Inviolables des 
âmes et de l’Eglise”, et c’est cette ré
flexion qui, plus qu’aucune autre, 
s’impose, étant, en effet, la plus gra
ve de toutes celles qui se pourraient 
formuler. Déjà, à plusieurs reprises, 
comme il est notoire. Nous avons 
exprimé Notre pensée ou mieux la 
pensée de l’Eglise sur des sujets aus- 

I si importants et aussi essentiels, et 
ce n’est pas à vous, Vénérables Frè
res, maîtres fidèles en Israel, qu’il 
convient de la développer davanta
ge; mais Nous ne pouvons Nous em
pêcher d’ajouter quelque chose pour 
ces chères populations qui vous en
tourent, que vous paissez et gou
vernez par mandat divin, et qui dé
sormais ne peuvent plus guère con
naître que par vous la pensée du 
Père commun de leurs âmes.

Un logement de sept apparte
ments pourvu de toute commodité 
désirable, situé sur la rue St-Fran-

La justice était pratiquée en 1871, 
"en ce bon vieux temps" comme en 
nos jours de 1931. Depuis 50 ans 

çois, est à louer à partir du 5 août, malheureusement le méthodes sont 
Peut être visiter en tout temps, dès 
maintenant. S’adresser à Robert Si- 
rois, Hôtel Grand Central.
177^-lf-30jt.

ypeut-être, Nous l’ont fait dire) pour 
la liberté de conscience, manière de 
parler équivoque, et trop souvent 
utilisée pour signaler l’absolue indé
pendance de la conscience, chose ab* 
surde en une âme crée et rachetée 
par Dieu.

restées les mêmes.
Or donc, en 1871, un M. Larouche 

avait acheté d’un cultivateur dix- 
huit pains de sucre d'érable qu’il 
voulait expédier aux Etats-Unis.

Comme il s'employait à empaque
ter le succulent produit de l'érable, 
voici qu’un de ces pains tombe, se 
casse et laisse échapper de son 

un caillou.
Le Marchand, qui était plus hon

nête que son vendeur, voulut s’as
surer de tout son sucre. П constata 
que tous les pains contenaient un

n' ” rç

УRentrée le 2 Septembre IA VENDRE Fait au Canada 
avec du blé canadienLe Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière a 

été fondé par l’abbé Chs-Frs. Painchaud en 1827. 
Il est, à 75 milles en bas de Québec, à proximité 
des chemins de fer Nationaux et du fleuve Saint- 
Laurent, avantageusement situé sur le premier 
échelon d’une montagne qui dévale en pente dou
ce; il domine, de cette terrasse naturelle, le fleuve 
et la vallée. Le site réunit les avantages du pitto
resque, de la salubrité et surtout de la retraite.

Les études sont partagées en deux cours entiè
rement distincts, ordonnés cependant l’un à l’au
tre, le cours commercial français-anglais et le 
cours classique proprement dit.

Les quatre années d’études du premier compor
tent les connaissances requises pour les divers 
genres d’affaires qui n’exigent pas un cours tech
nique ou un cours secondaire complet; la classe 

en deux sections dont l’u-

y Eglise a le droit inviolable d’en
seigner tous les hommes, spécia

lement les jeunes
gSF"TERRE

Belle terre à vendre, y compris 
les bâtisses, les animaux et les ins
truments aratoires. Située à Clair, 
N.-B., ‘‘concession dee Langs". A 
vendre à de très bonnes conditions. 
S’adresser à Mme Germain SOUCY, 
Clair. N.-B.
ХІ765—j,nx>.-16jt. SHREDDED

WHEAT
Il s’agit, en outre, du droit non 

moins inviolable qu’a l’Eglise de 
remplir le divin mandat impératif 
que lui a assigné son divin fonda
teur de porter aux âmes, à toutes 
les âmes, tous les trésors de vérité 
et de bien, doctrinaux et pratiques, 
qu’il avait lui-même ménagés au 
monde. “Emîtes docete omnês gen- 

docentes eos servare omnia 
quaecumque mandavi vobis. Allez et 
enseignez toutes els nations, leur en
seignant à observer tout ce que je 
vou- aj, confié.” (Matt, XXVIII, 19-

UN ACADIEN DE 
GRANDE VALEUR 

EST DISPARU
A VENDRE

* Un bon taureau de race Ayrshire 
excellent pour la reproduction, jeu
ne et en bonne condition. S’adres
ser à Fidèle BOSSE, St-Jacques,N.B. 
g-2fs-23juiUet.
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m Le Dr Edmond Aucoin de l’Univer
sité de Montréal s’est noyé diman
che dernier. — Un ancien du Col
lège Ste-Anne de la Nouvelle r: 
cosse.

AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER
20.) MEUBLES A VENDRE 

Poêle de cuisine, glacière, service 
à déjeuner, table de cuisine, le tout 
en bonne condition et à bas prix. 
S’adresser à Mme Ritchie, rue Hill, 
Tél. : 154-3. 
xl777-lf-30jt.

Mais quelle place tevaient tenir 
le premier âge et la jeunesse en cet
te absolue université et totalité de 
mandat, le divin Maître, Créateur et 
RA .’empteur c’^s âvres. le montre lui- 
même par son exemple et par ses 
paroles particulière nent mémora
bles et aussi particulièrement for
midables: “Laissez les petits venir 
à moi. et gardez-vous de les en em
pêcher ” Ces petits qui (comme 
par un instinct divin) croient en 
moi; auxquels est réservé le royau
me des deux; dont les "anges gar
diens, leurs défenseurs, voient tou
jours la face du Pèrecéleste; mal
heur à l’homme qui aura scandalisé 
un de ces petits: Sinite parvulos ve
nire ad me et nolite prohibere eos.... 
qui in me credunt 
enim regnum caelorum : quorum An- 
qeli vident faciem Patris qui in cae- 
lis est; vae homini illi per quem u- 
nus ex pusillis istis scandalizatus 
fuerit, (Matth. X, 13, scq., XVIII. 1,

Les journaux nous ont apporté 
cette semaine la triste nouvelle de 
la mort accidentelle du Dr Edmond 
Aucoin, spécialiste en bronchoscopie 
et professeur à la faculté de méde
cine de l’Université de Montréal.

Le Dr Aucoin s'est noyc diman
che après-midi vers quatre heures à 
Côteau-du-Lac, près de Montréal, 
en se baignant. Il n'avait que 33 ans 
e: n'était pas marié.

Le défunt était acadien d'origine.
Il avait fait ses études classiques au 
collège Ste-Anne de la Pointe-de- 
I Eglise en Nouvelle-Ecosse, et suivi 
tes cours de médecine à l’Université 
de Montréal dont il sortit en 1920.

A Paris il consacra quatre ans à 
l'étude de sa spécialité, la bronchos
copie (l'exploration des bronches) .11 
revint aux Etats-Unis où il devint 
l'assistant de Jackson, dont la ré
putation est mondiale. Tous les ans, 
le Dr Aucoin accompagnait le Dr 
Jackson à Paris où celui-ci donnait
des coure à la Faculté de médecine, il д VENDRE — Papier à clavigra- 
Aucoin était son assistent et son in-, U papier carbone, classeurs,
terprète. ___ IB filières, boite à fiches, crayons,

L Acadie vient de pCTdre un fl phimes. etc. Service de Libraire 
qui. pendant sa courte vie, lui a fait Madawaska". Casier 159,
honneur partout ou il a passé. 1

Chaque âme a le droit de se procurer 
des accroissements de bien spiri
tuel et de communiquer ce bien 

à ses frères
supérieure est partagée 
ne initie aux éléments du latin ceux qui se desti
nent à faire le cours classique. Celui-ci comprend 
six autres années, dont les deux dernières sont 
consacrées à la philosophie et aux sciences natu
relles. Le Collège est affilié à l’Université Laval 
depuis 1863.

SKON DEMANDENous disions : “Les droits sacrés et
invio’ables des âmes et de l'Eglise" 
H s'agit du droit qu’ont les âmes de 
se procurer le plus grand bien spi
rituel sous le magistère et l’oeuvre 
formatrice de l’Eglise, divinement 
constituée, unique mandataire de ce 
magistère, et dn cette oeuvre, en cet 
ordre surnature-’, fonlé dans le sang 
du Dieu Rédem-nteur. nécesstire et 
obligatoire pour tous afin de parti
ciper à liCdivine Ré 1 emotion. U s’a- 
erit du droit des âmes ainsi formées 
à communiquer les trésors de la Ré
demption à d’autres âmes, et à par- 
t-Hoer. dans cette vue. à l’activité 
d» l’apostolat hiérarchique.

C’est en considération de ce dou
ble droit des âmes oue Nous Nous

UNE INSTITUTRICE 
Le district Numéro 5. à Momeault, 

n'a pas encore d’institutrice d’enga
gée. Celles qui sont intéressées vou
dront bien s'adresser à Frank Mi- 
chaud. MorneauJt-Offioe, N. B. 
1774—1 fl30jt.

16І2!> La rentrée des élèves aura l'eu cette année le 2 
septembre.

Pour renseignements s'adresser au Procureur 
du Collège de Sa-nte-Anne.

' « 11 n n HHWWWW-

POUR LE DEUILЄ
MM. LES SECRETAIRES 

D'ECOLES
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies

istorum est
DIVERSES

A VENDRE — Formules pour avis 
de taxe d'école, 50c le 100. S'a
dresser au Bureau du "Madawas
ka", casier 159, Edmundston, N.R

PENSION
Pension à $27.00 par mois, pour 

des personnes travaillant sur les 
chiffres 8 à 4 ou 8 à 5. Maison pri
vée au centre de la ville. Pour plus 
d'information s'adresser au bureau 
du "Madawaska". „ 
xl771-4fs-16jt.

ACCIDENT MATHEMATIQUE semV.cment.
—Оз sont les facteurs qui ont été 

rémérés, dit im jeune homme.
—Ah і Ynvrmure le professeur dis- disions récemment heureux et fier 

trait, peu importé que l'ordre des de combattre le bon combat pour la 
facteurs soit renversé, le produit est liberté des consciences non pas 
le même. J (comme certains, par inadvertance

LEMADAWASKAHOMMES D'AFFAIRESUne collision se produit dans la 
rue entre un camion et un omnibus 
du service des Postes. «

Passe un professeur de inathé

(Suite et fin la semaine prochaine)
rue de l’Eglise.

Casier 159 — Edmundston, N.-B.L'HISTOIRE DES ASCENSEURSma-
tiques qui demande la cause du rut-

Messieurs les Fumeurs 1Une intéressante causerie a été 
donnée demièreent par M. Harold 
Johnston. M. Johnston avait à par
ler des encenseurs. “Bien que le pro
cédé de soulever des poids, par des 
moyens mécaniques, soit très an
cien, commença le conférencier l'as 
censeur tel que nous le connaissons 
n’a célébré son 75e anniversaire 
qu'en 1927".

Edmundston, N. B.
La musique dans les Rocheuses MONUMENTS

FUNERAIRES
Faites venir la liste de prix-cir

culaire, vous renseignant pour l'a
chat de vos tabacs en feuilles, ha
chés, cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON, St-Roch 
l'Achtgan, Comté L’Assomption, 

P. Québec.
948—j.n.o.-13m.

I
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En granit et en marbre. — De
les différents modèles, 

mandez les prix et voyez«A
—Dimanche le 19. un groupe d’a

mis ont fait un joli pique-nique à 
la Rivière-Verte. Ce groupe compre
nait des gens d’Edmundston, de 8t- 
Jacques, de Saint-Basile et de Ri
vière-Verte; MM. et Mesdames Mi
chel Soucy, Lévite Plourde, Prime 
Mar .in, Wiliie Couturier, Adélard Pi 
card. Dama se Couturier, Jos Fran- 
co?ur, Onésime Fournier, Georges 
Francoeur. Joe. Clavette, Jos. Soucy 
Hubald Martin, Noel Lévasseuv, Ca
mille Clavette. Hubald P. Martin;
Mme Xavier Soucy, Milles Christine 
Soucy. Donata Martin. Euphémie 
Plourde. Ida Plourde. Rose Michaud 
Elisabeth Bois, Lucienne Fournier,
Marie Martin: MM. Jerry et Denis 
Plourde. Eloi. Eddie et Alwrt Sou 
су. Adolphe, Ronald et Arvène Mi- 
chaud. Will Martin, Daniel Casev,
On passa une très agréable après- L IMPRTmeRIE DU MADAWASKA 
midi, au cours de laquelle on fit une 
visite à la résidence de M. et Mme 
Prime Martin. Quand vint le temps 
du souper, les dames déployèrent de 
grandes nappes qui furent étendues 
à l’ombre, sous les arbres et comme 
pour un banquet on y déposa les! 
mets les plus variés et les olus favo
ris des gourmets. Malgré l’^ppétlt j" 
vraiment admirable des convives, I 
l’on dut rapporter une bonne partie 
des provisions, par trop abondantes.
Vers les sent heures, on se réunis
sait chez M. Denis Soucy pour ter
miner joyeusement cette journée 
mémorable dont tous garderont 
longtemps le souvenir.

—Mlle Ohrysttne Soucy de Nas-

«çy ■'*** 
.y W Service d’Ambulance0. "Le premier appareil pour soulever 

a été mentionné par Witinus. qui 
servait comme ingénieur militaire 
sous Jules César, environ 40 ans a- 
vant Jésus-Christ. Vitrius à oette é- 
poque décrit un plan qui 
bué à Archimède qui l’aurait fait 
lui-même vers 250 avant Jésus- 
Christ”. M. ohnston rappela ensuite { 
que le premier ascenseur à passager 
fut installé en 1859 dans le vieux 5th 
Avenue Hôtel à New York. Vers 1886 
un ascenseur à vapeur fut construit 

, d’après les plans de M. Otis Tuffs.
; le conférencier trace ainsi les gran- 
! des lignes de l’histoire de l’ascenseur 
I jusqu’à nos jours. Cette histoire ne 
i manque certainement pas d’intérêt 
. étant donné que les développements 
, de ce tappareil ont été si rapides, et 
, l’ascenseur est si généralement uti- 
i Usé de nos jours. De la conférence 
de M. Johnston citons cet autre ex- 

i trait : “Le coût-moyen pour opérer 
I un ascenseur simple dans un édifl- 
1 ce de quarante étage, est d’environ 
l $10.000.. par an. Un ascenseur qui 
derservirala partie supérieure d'un 
tour de quatre-vingts étages coûte 
ra $25,000., annuellement.

51, X - ; skil "LE MADAWASKA”f7* Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit.

138-31ййУ * , - TéléphonezParaît tous les Jeudis

ABONNEMENT
\ s est attri-

J.-B. COTEH
Canada, 1 an 
Canada, 6 mois ...
Etats-Unis, 1 an .
Etats-Unis, 6 mois 
L’abonnement est strictement 
payable d’avance. Ajoutez 15 sous 

aux chèques pour l’échange.
ANNONCES

Petites annonces: à vendre, à 
louer, on demande, etc.:

1ère insertion 
Insertions su be. .
Annonces commerciales passagè- 

42c le pouce.
Annonces à long terme: tarif 
.spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont stric
tement payables d’avance.

2.00 ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Tél.: 138-31 Edmundston, N.-B.

ж-щ їлоїйі і 2.50
■Ну 1 125І т І^ *

Г.Г ROUBLARDISE

—Pourquoi. Mariette, vous placez- 
toujours chez des médecins ? 

—Parce que les certificats qu’ils 
font sont toujours illisibles.

“Secrets de la Bonne Cuisine 
Par Sr Ste-Marie-Edith. 

En vente à $1.25 — à5 ■
».a 60c

40c
= У !

>“LEЩщі U■' * : aux grandes stations 
des Rocheuses

,

Nous publions gratuitement 
oour nos abonnés les avis dem CWIMWMlaissante, de mariage, de luné-

POWER’S CREEK railles, etc.
■

L\\DECES
Mardi le 21. M. et Mme Félix P 

Lévesque avaient la douleur de per- 
re leur fillette chérie, Marie-Anne 
C’arina, âgée de 5 ans et 9 mois.

Une inflammation du cerveau em
porta l’enfant après trois semaines 
de maladie.

L’enterrement avait lieu le lende
main après-midi, en la paroisse de 
St-Léonard. Le petit' cercueil était 
norté par MM. Euclide Lévesque 
frère de la Jeune défunte. Laurier et 
Emmet Corbin et Roméo Oetrais, 
ses cousins. La croix était portée par 
Adrien petit frère de lVnfant. De 
nombreux encouragèrent de leur 
présence les parents affligée. On re- 

les abbés Fidèle 
Poltrâs et liévite Laforge de St-An
dré, cousin et oncle de la petite dis
parue.

“Le Mediiwaska” offre ses sincè
res condoléances à M. et Mme Lé
vesque.
barcto pé sG dvrtR

—Mlle Irène Poltras de Montréal 
est venue passer ses vacances dans 
sa famille. v

—M. Lécn Mlohaud est actuelle
ment en visite chez son frère, M. Ed
mond Michaud.

Empruntez ce fameux train, tout 
acier et muni de la radio, pour 
vous rendre au Parc National Jas- 

Mont Robson, à Kirwari
des totems, et à b Côte.

Départ quotidien d# la *ara 
Benaventure, Mantréal à 11.16 p.m.

(HEURE SOLAIRE DE L EST) 
pour Minald. Winnipeg, Edmonton, le 
Parc National Jaapct, Prince Rupert. 
Vancouver. Victoria, Seattle. Confort 
et service incomparables.

"ШЩ hua. N. H., est retournée à son tra
vail. après avoir passé cinq semaines 
de vacances en promenade chez ses 
Daren's de Saint-Basile, Edmunds
ton et Grandlsle.

—M. et Mme André Delassio sont 
de retour d’un voyage à Montréal 
où ils étaient allée conduire leur fille 
lamina au couvent des Soeurs Gri
pes: en revenant, fla ont visité Ste- 
Лпи« d» Beaupré et ont passé par 
Bathurst.

ЖШ per, au 
ga, pays* Ш

I
ШІ

blé des gravures donne 
une Idée de le beauté et de la gran
deur des Rocheuses et fait voir 
l’hôtel “Banff Springs” et en mé
daillon See artistes suivante: (1) 
Alfred Heather, directeur: (2) 
George Lambert, baryton; (3) Tre
vor Gars tang, metteur en acéne: (4) 
Herbert Hewetson, ténor; (5) Béa
trice Moreon, contralto; (é) Mary 
Prances James, mexxo-soprano; (7) 
Amy Fleming, contralto; (8) Ethel 
Leaning, eoprsne; (9) Stain ton 
Lucas, name; (lé) Alice Strong.

l’Eit. On y entendra dee oeuvres eppropriéea eu 
décor dene lequel se trouvent lot artiste» et gui 
s'inspireront de le musique des montagnes, des 
fleurs, etc.

Parmi les pièces les plue remarquables qui 
seront rendues durent ces concerta radiophoniques 
su cours de le saison d’été, mentionnons entre 
autree “H.M.S. Piuelore" de Gilbert et Sullivan; 
et “Trial by Jury”; dee eztraita de “Carmen" per 
Biset et de "Fault” par Gounod et trois opéras- 
ballades canadiens, avec arrangement musical 
du Dr. Ernest MacMillan, du Dr. Healey Willen 
et de R. O. Menion, tous trois de Toronto.

US L’
' ® 1*1* *

1Demandez les 
Services de 4- m

Grandes réduction« 
en fine de semaine. 
Infor mes-vou* ehes 

ragent le plu»
Aug. RUGAARD —Mlle Lizzie Martin, garde-ma

191 lsde de retour de Nashua, N. H., vi
sitait son amie. Mlle Dora Hudon r;:Entrepkeheue-Macom

MMï: cette spmslne.
—-Mlle Yvonne Bélanger, étudian

te earde-malade à Boston, est ac
tuellement en vacances danesa fa 
mille

Spécialité: Foyers et cheminées, 
plâtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaises.

V «a touristes qui séjourneront à l’hôtel Banff 
L Springs” du Pacifique Canadien, dans les Ro
cheuses, au cours de l’été, ne manqueront pas 
d’apprécier le fait qu’au sein de ce décor enchan
teur, Us pourront assister à des concerte, dune 
grande valeur artistique, interprétée par la troupe 
d’opérette d’Alfred Heather. Cette troupe, que 
l’on entendit l’hiver dernier à la radio durant les 
concerte dee Croisières Musicales, donnera des 
représentations, non seulement pour les hôtes de la 
somptueuse hôteUerie de nos Alpes canadiennes, 
fwia contribuera aux irradiations hebdomadairesSaвш 55»?a«

Demandez tous les rensei
gnements à l'agent du Ca

nadien National\ x
Casier Foetal 814 

170, rue Victorien Edmundston NAISSANCE—
—Est né à M. et Mme docteur Ho

noré Cyr. le 18 courant, un file bap
tisé sous les prénoms de Joeephpaul 
Jean-Marie. Parrain et marraine: 
M. Félix Martin de St-Hilaire, et 
Mme John Cyr de Détroit, Mich. 
Porteuse: Mlle Léona Martin.

CANADIEN
NATIONAL iiLes Meilleure Parfums 

et Poudres à Toilette 
sont à la

PHARMACIE BREAU 
Edmundston, N.-B.
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COUR A BOIS
J'ai vil main 100 cor 

des de bois de chauffage 
vends auxmêlé, que je 

l>rix suivants :
Bois fane sec $7. la corde 
Bois mou __ $5.

Henri LAVOIE,
Rue St-François. 

Près du restaurant 
Eddv Soucy.

ST.-BASILE, N. B.
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f

Kent, a accepté une position aux bu
reaux de la cie Fraser.

—M. Leroy Dionne, inspecteur lo
cal au service des douanes, est de 
retour de ses vacances.
Soirée Artistique

h

і

GRANDE REDUCTION ■

—Le 23 Juillet, sont nés à M. et 
Rivlère-dBleue visitaient M. et Mme Mme °sFar Lévesque deux enfants 
Elzéar Ouellet, au commencement de Jumeaux baptisés le même jour sous 

les prénoma de: Joseph, Roland ; 
—(M. Noel Liaotte, ci-devant em- parrai net marraine : M. et Mme Ro- 

ployé à la succursale de la Banque drique Pettigrew; Marie,Rolande; 
Provinciale à Rogersville est revenu parrain et ціаггаіпе: M. et Mme 

Louis Lévesque.
—Le 20, à M. et Mme Adélard 

famille ainsi que M. et Mme Frank Pelletier une fille baptisée Marie. 
Lebefl ont fait un voyage à Rivière- Aline, Rita; parrain etmarraine: M. 
du-Loup, Cacouna et Notre-Dame du et Mme Léo Charcst.
Portage dimanche dernier. Au retour 
ils visitèrent M. et Mme Arthur Al- chaud 
bert d'Eacourt.

—M. et Mme Ernest ThériauILt de

—Madawaska, comme plusieurs 
autres paroisses des environs, a pré
sentement l'avantage d’assister à des 
soirées dramatiques et musicales 
fournies par la troupe Tremblay- 
Nohcor, de grande réputation dans 
la région. Lundi soir, ces artistes, 
qui sont également excellents comé
diens, se sont attirés des applaudis
sements surabondants de la part des 
amateurs locaux. “Les Vieux de la 
Vieille" était au programme escorté 
d’entr’actes et de diverses chansons 
qui provoquèrent la plus franche hi
larité.

Ces mêmes acteurs seront de re
tour lundi prochain, avec un nou
veau programme.

la semaine. POUR 3 SEMAINES SEULEMENT 
Voyez Notre Circulaire & Visitez le Magasin

Щ. **
en ville.

—M. et Mme Dave Refuse et leur

f—Le 23, à M. et Mme Thomas Mi- 
mêmefille baptisée le

jour Marie, Electa, Yolande;'parrain 
M. et Mme Charles Guérette, et marraine: M. et Mme Thomas 

M)me Cyrille Guérette et Mme J. B. Michaud.
Philibert sont allés à Sheridan, Me, 
dimanche dernier, rendre visite à M. 
et Mme Medley Guérette.

—M. et Mme E. J. Hubert sont re
venus d’une vacance passée chez les 
parents de M. Hubert aux Iles-de- 
la-'Madeleine.

—Plusieurs professeurs au High 
School d’Edmundston suivent ac
tuellement des cours d'été dans les 
universités; ce sont: MM. J. A. Blan
chard et Oneil Guérftte qui perfec
tionnent leur sours commercial, et chard une fille baptisée le 28. Marie, 
M. Murillo Laporte, un Cours tto mê- Odélie, Lucienne; parrain <■'. mar- 
tallurgte à St-Jean. N. B.. M. René raine: M. et Mme Emile Lagacé. 
Fournier, qui suit un cours supérieur 
de français, au McGill à Montréal, rubé, un fils baptisé le 29. Joseph, 
M. Gérard DeGràoe discontinue l’en Emile, Renaud: parrain et marr-ii- 
seignement.

—M. et Mme Fred J. Martin de —Le 28, à M. et Mme Rosivv.* Pvl-
Montréal ont passé quelque temps letier. un fils baotisé le lendemain 
en promenade chez M. Alphonse 
Martin d Edmundston et d'autres 
parents de Ste-Anne de Madawas
ka et Van Buren, en voyage de noce.

--Nous avons appris avec regret 
la maladie grave qui a affligé der
nièrement M. Paul Guay, mécani
cien au service de Creighton & Cald
well Ltd. M. Guay a eu une pleuré
sie, et a dû en même temps se faire 
opérer pour les amygdajles. Il est 
maintenant en bonne voie de guéri
son. quoique très faible.

—Un groupe d'amis faisait un pi
que-nique à Lac Baker, dimanche 
le 19; en faisaient partie : Mlles Ida 
Jeanne et Germaine Hébert, Cécile 
Lemieux, Cécile Pettigrew, Germai
ne Albert; MM. Edmond Vaill.vi- 
court, Jos. Robert, Théo. Hébert.

—M. et Mme Eugène Michaud et 
leur fillette, ainsi que Mlle Jobin de 
Québec, ont passé une couple (Je 
Jours en ville, les hôtes de .ЛҐи 
Mme Dr. A. M. Sormany. (

—M. et Mme Frank Lyras] 
leurs trois enfants de Moncton 
les hôtes de M. et Mme John J. Dai
gle pour quelque temps.

—M. et Mme Albert Malenfant 
du Massachusett sont en promenade 
pour quelques jours chez MM. et 
Mesdames Emile et Chs-Eugène Ma
ternant et J. H. Proulx.

—'Mlle Marie-Jeanne Beaulieu de 
Notre-Dame du Lac est en prome
nade chez M. et Mme F. X. Bélan-

V

«■ІЙ
—Le 23, à M. et Mme Michel A. 

Lévesque une fille baptisée le lende
main Marie. Blanche. Regina: par
rain et maraine: Claude Ouellet et 
Alice Lévesque.

—Le 26. à M. et Mme J. Patrice 
Dubé, une fille baptisée le 27: Maiie 
Anue, C -mrgette : parrain et mar
raine: M. et Mme Alfred F. Ar.se-

—Le 27. à M. et Mm? Firm in Bou-

üi : fc/v

X
%

I
Démonstration Agricole—

—Le 17 dernier! M. l'agronotme 
Dionne, accompagnéde M. S. Boily 
agronome de la province d^ Quebec, 
et de M. J. H. King, de Moncton, é- 
tait dans notre paroisse pour donner 
une intéressante démonstration à la 
ferme de M. Emile Nadeau. 
Va-et-Vient—

—M. et Mme Thomas Langis de 
Gardner, Mass, étaient en visite 
chez Mme Nap. St-Pierre, ces jours 
passés.

—M. et Mme Wilfrid Dubé d’Ed
mundston étaient de passage chez 
M. Emile Nadeau, 1e 21 courant.

-—Mme Alcime Cyr, ses filles, Mme 
J. Michaud, Mlles Edith et Jeanne 
Cyr, ainsi que ses deux fils, MM. Ro
land et Fernand Cyr, de Grand - 
Sault, passentquelque s jours chez 
leurs parents et amis de Saint- 
François.

—M. et Mme Zéphirin Cyr de Wa- 
terbury. Conn., sont en visite chez 
leurs parents.

—Mlle Alma Albert est retournée 
à Lewiston, après avoir passé quel
ques jours chez ses parents, M. et 
Mme Joseph Albert.

—Mlle Imelda Michaud est partie 
ces jours derniers pour aller passer 
ques mois aux Etats-Unis.

-M. et Mme Denis Martin de Ba
ker-Brook étaient de passage chez 
M. Patrice Emond, dimanche der-

—M. et Mme Hormidas Caron et 
leur fille de Limestone, étaient en 
visite chez M. Frank Côté,1e 19 cou-

—M. et Mme Eugène Michaud de 
Rivière-du-Loup étaient les hôtes de 
M. et Mme Adélard Michaud, ces 
jours derniers.

—M et Mme Adélard Michaud et 
leur famille sont allés à Saint-Ba
sile, mardi dernier, pour assister à 
la prise d’habit de leur fille Corinne 
en religion Soeur Nadeau.
Chez les Franciscaines—

—Le 22 dernier, quatre de nos bra
ves jeunes filles nous quittaient pour 
entrer en religion chez les soeurs 
franciscaines de Marie, à la Baip 
Saint-Paul. Ce sont Mesdemoiselles 
Azilda Cyr. Rita Nadeau. Berthe et 
Ida Bouchard. A l’occasion de leur 
départ, un groupe de parents et amis 
se sont réunis les 19 et 20 chez MM. 
Georges Bouchard, Emile Nadeau, 
A ces soirées, se trouvaient présents : 
MM et Mesdames Georges Bouchard 
Emile Nadeau, Vital. Albert, Alsime 
Côté, Wilfrid Dubé; Mlles Laura 
Pelletier, Emilienne Landry. Léda 
Pelletier, Alvine et Simone Nadeau, 
Candide et Germaine Nadeau, Néli- 
da Thibodeau. Marthe Albert, Isa
belle. Berthe et Ida Bouchard, Ber
the, Réjeanne et Annette Côté. Irè
ne, Imelda et Nora Bouchard, et 
plusieurs autres dont tes noms ne 
nous viennent pas présentement à la 
mémoire. A ocs jeunes filles, nous 
souhaitons bonheur et persévérance 
et nous espérons que leur exemple 
suscitera dans 1e coeur d’autres jeu
nes filles 1e désir d’embrasser la vie 
parfaite.
Naissances—

—Le 16 juillet, est né à M. et Mme 
Edmond Landry un fils baptisé sous 
tes prénoms de Alphé, Louis; par
rain et marraine: M. et Mme Félix 
Cqfcé. oncle et tante de l'enfant.

—Le 17, a été baptisée Marie, Lé- 
étte, enfant de M. et Mme Vincent 
Ouellet; parrai net maraine: M. et 
Mme Alfred Boutet, grands-parents 
de l’enfant.

• 1
X і.

l\ ШШI—I? 28. à M. et Mme Auvèle Bé-

ne: M. e! Mme Emile Bard

x-x Z \
; Joseph. Renaud. Adrien; parrain et 

marraine: Charles-Eugène Pelletier 
et Hé’éna Pelletier.

иьг - ' m ; i
U4Itinéraire de l’Autobus entre .Vі

ST-FRANCOIS & GRAND-SAULT ? La Balance du Stock d’Eté
ROBES & ENSEMBLESDépart de St-François . 

Arrivée à Edmundston 
Départ d'Edmundston 
Arrivée à Grand-Sault .

7.45 A. M. 
-9.05

—Mme Firmin Michaud de North 
Bay. Ontario, ainsi que ses quatre 
enfants. >icnt de passage ici, la 
semaine tière, visitant des pa
rents. M. et kne Jos. Beaulieu.

—M. Réné 
Mich. depuis trois ans, est mainte
nant en vacances dans sa famille.

LOGEMENT A LOUER 
Logement de six appartements, 

comprenant spacieuse chambre de 
bain et toutes les commodités dési
rables. à louer à partir du 1er juil
let. S'adresser à John J. LEBEL, 
27, rue D'Amours. 1752—j.n.o.-18.tn.

9.30
Soie Crêpe plat — Imprimés Fleuris — Chiffons de 

Soie Ii..primés — Les Derniers Modèles. . Der
nières Couleurs. . . Boleros. . . Cowl Necks. . . 
Chiffons avec Slips. . . Nouveau Codage

11.20 qui était à Détroit

.Depart de Grand-Sault . 
Arrivée à Edmundston . 
Départ d'Edmundston _ 
Arrivée à St-Françoiâ

1.00 P. M. та
2.50 -

$1.983.30
4.45

et

$4 98: -a
MADAWASKA, Maine

EDMUNDSTON ».T. 8 —Mlle Emely Banville, précédem
ment employée au Café National, 
unissait mardi matin sa destinée à 
celle de M. Isaie Cyr aussi de cette 
ville. La bénédiction nuptiale fut 
donnée à Lac-Baker. N. B. Immé
diatement après la messe, l'heureux 

.. . , . couple partait en voyage de noce,
M. Emile Michaud, infirmier à dans la direction de Rivière-du- 

1 hôpital de l’Immigration, à Qué- Loup.
bec, passe ses vacances chez sa mè- —Le docteur et Mme E. D. Albert 
re' “me, J°s 4!=haud clc Sanford. Me. passent la semaine
, Jll- î Damase Michaud. M. on ville et à Edmundston où ils vi- 

et Mme Alex Turbide et M. et Mme 
Luc Guérette sont de retour d'un 
voyage à Ste-Anne de Beaupré et à 1 
Québec.

—Mlle Juliette Michaud. fille de 
Mme Jos. Michaud doit nous quitter 
à la flp de la semaine pour aller sui
vre un cours de garde-malade à l’hô
pital du Saint-Sacrement à Québec.

—Mille Anne-Marie Albert, garde- 
malade à l’Hôtel-Dieu de Campbell- 
ton est actuellement 
chez ses parents, M. et Mme W. C.
Albert.

AUG. PAQUETS - SURPRIS*Cyr’s Vimy St. Show Grounds
CHAQUE AVANT-MIDI — pendant la vente — 
Paquet de Surprise contenant une valeur de 50c et plus 
sera donné à tous les clients qui achèteront pour $1.00 
ou plus.

un
ger.

’a-

a fl Oil
Nouveaux Chapeaux 
en FEUTRE pour 
l’Automne à............

I MANTEAUXsitent leurs paiynts et amis.
, —Mlle Marie Gagnon, opératrice
,en chef au bureau local de télépho- 
i ne. passe ses vacances à Montréal, 
avec son ' frère. M. Johnny Gagnon.

—MlleDora Hudon qui suit un 
cours de garde-malade h Nashua. N. 
H., visitait ces jours derniers, 
frère. M. Georges Hudon.

—Mme Albert Lévesque et Mme 
Lévite Albert sont e nvillégiature à 
Ste-Agathe. avec leurs enfants.

—M. et Mme Everet Enman de 
Rumford. Me. ainsi que M. et Mme 
John Nadeau et leur fille Béatrice 
de Livermore Falls. Me. ont passé 
le dimanche avec M. et Mme Geor
ges Hudon.

—Mlle Estelle Guimont. qui tra
vaille au magasin H. P. Fréchette 
nasse ses vacances avec ses parents 
à Cabano.

f
І pour dames et fillettesW

Ш
Ш 1AMERICA'S

w /TENTED MASTERPIECE

Valeurs exceptionnelles se 
vendant régulier à $25. et 

$35. sacrifiés aux bas prix deSous-Velements en Crêpe de 
Chine “DANCE SETS” 
régulier $2.50 pour_______ $4.98-$9.98en vacances

—M. et Mme Hector Tremblay de 
Ste-Rose étaient de passage en ville 
ces jours derniers.

—Le docteur A. M. Sormany et 
sa famille sont allés à Rivière-du- 
Loup. vendredi dernier, conduire M. 
l’abbé Ernest Chiasson.

Germain Ringuettc et 
John Martin sont de retour d'un 
voyage de quelques jours à Québec.

—Les enfants de choeur de la pa - 
roisse d e lTmmaculée-Conception 
ont fait un pique-nique à Lac-Ba
ker, lundi, grâce aux soins de M 
l’abbé N. Michaud, premier vicaire 
Partis d'Edmundston vers les dir: 
heures du matin .dans le camion d? 
M. Ernest Rice, ces jeunes gens é- 
taient plus de 60. M. Denis Z. Dai
gle, de cette ville avait généreuse
ment mis à la disposition de notre 
dévoué vicaire son chalet situé sur 
l'ile du Lac-Baker. Ce fut un? fête- 
enthousiaste et le groupe s'en don
na à.Coeur joie sur le rivage. Il étal; 
huit heures passées quand s'effec
tua le retour en ville. Tous étaient, 
on ne peut plus, satisfaits de la 
Journée.

CIDES CENTAINES D’AUTRES AUBAINES PROFITABLES

PARISIAN SHOPPE—MM.
ASTOUNDING NEW FEATURES AND INNOVATIONS THIS YEAR!

GUICE EQUESTRIANS 
MLLE. ROSINA 

FRANZ WOSKA 
and Ws ferocious ÿroupsofiiw armais

—M. Pat GoKucn, d-ctevant "Boss 
Machine Tender", au “Catalog Mill" 
de la cie Fraser, a quitté Madawas
ka pour aller s'établir sur une ferme 
qu'il a acheté près de Baneor. Ses 
deux dis. Malcolm et Antoine 
tent en ville pour travaalller à la 
manufactura de panier.

TM. Roméo Albert et Maurice 
Fréchette, antérieurement employés 
à la cic'-’ire-Vn te-nte d’une chaîne 
de magasins sont allés passer 'a se
maine à Rto-Avath-,

—M. A G. Vo7c. gérant de district 
nour la oomnaente de téléphone, et 
Mite Br-ste Watson, surveillante du 
traffic, étaient de passage en ville 
nar affaires, lundi.

—M. Léo Marquis employé aupa
ravant au magasin Klein de Fort

including

<7 Mme A. J. Gagnon, Madawaska Me.THE ORIGINAL 
NELSON FAMILY
AERIAL WALTERS * -
BILLETT1 TROUPE

НИИ

TUO COMPLETE PERFORMANCES DIMLY AT ? PM AND 6 PM
tRESETCVFU AND GENERAL ADMISSION TICKETS ON SALE CIRCUS DAY

IAT D. H. VANWART “THE REXALL STORE” ï
Reduction 15% Spéciaux du 31 au 6 Août

AL CCHPTANT TELLEMENT
—chez—

! QO^^OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO FRED T. LAJOIESpéciaux du 31 juillet au 6 août

PIQUE-NIQUESAUMON Pilchard, 3 btes pour_____
Babbits CLEANSER, 3 btes pour____
SAVON Dollard, 7 morceaux pour,_^
CACAO Strand, 1 lb_______________
THE Mikado, avec tasse et soucoupe __ 
SIROP de Blé-d’Inde, bte 5 lbs______

35c Une réduction de 15 
p.c. sur les chaussu
res d’hommes, fem

mes et enfants
Habits en coton pour 

enfants
Robes d’enfants__ 39c

Robes en voile, pour 
enfants 

Robes en coton, pour 
dames 

Chemises d’ouvrage,
pour hommes,____ 69c

PantalonS’d’ouvrage 
pour hommes,

Farine à Pâtisseries 72csac
A LA 24 lbs25c

і Montagne Plate25c
27c SUCRE, sac 20 lbs $1.10 

FEVES Blanches 10 lbs 35c

58c DIMANCHE le 9 AOUTV 35c Messe à 10 heures A. M. — Repas servis sur le 
terrain, midi et soir. — Rafraîchissements, Jeux 
et Merry-go-Round. — Beaucoup de Bluets et de 
Poissons. — SEANCE à 8 heures du soir.

49c

Extra Special !
1 boite MACARONI ...
1 boite TOMATES

69c
BIENVENUE A TOUS !19c 89c OFEVES Clark

boite 2 lbs----------------
BLE D’INDE sur épis
standard, bte-----------
SAVON Impérial
10 barres pour______
TOMATES en boite
de zyz lbs----------------
BISCUITS Windsor

SAVON Bon Ami
2 barres pour__________
Nettoyeur SNAP 

boite________________

BANANES
3 lbs pour_____________
SPAGHETTI Catelli 
préparé, la bte_______
MARINADES McCready 
sûres, 20 oz____________

PV 15c98cH L

Шт ALL-BRAN, gros paquet____________
ESSENCES, Vanille ou citron, la cruche
FEVES Blanches, 5 lbs pour______ _i__
SODA A PATE, le pqt______________
SUCREE Granulé, 100 lbs__________
FARINE “Daily Bread”_____________

19c
- -,

ü
19c m18c Creighton & ‘

Téléphone: 117
09c&

10c$4.99
$2.50

Щ.

D’après la loi un pêcheur ne peut pren
dre plus de 10 livres de truites — et pas 
plus de 30 truites. — Soyez sur vos gar
des, la loi a parfois le bras long.

Publié par te Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l’intérêt du comté, pour la préserva
tion de nos ressources naturelles.

la lb IEn face de l’hôtel Royal, Ed
mundston. Service général sur 
toutes tes marques d’autos. Nous 
avons dernièrement installé l’ou
tillage rapide pour 1e service 
Ford. Quand votre auto deman
dera des réparations, nous l’exa
minerons volontiers, vous fixant 
un prix pour 1e travail. Aucuns 
frais pour l'inspection.

PAPIER à Mouches 
3 pour ____________

JOS. VERRET
Rue Bt-Françols

E. F. BELANGER
Rue Victoria

.

m
r щ > «

F. T. LAJOIE - JOS. MICHAUDJ. E. MALENFANT
Rue Canada

EDMUNDSTON, N.-B.
SuOOOOOOOaOOPOOOPOOOOOOOOOOOOOOOPOOOOOOOOOOOOOOO' Ouvert jour et nuit. EDMUNDSTON, — — N. B.

Ш

4 '

'ЯШКa e ■ ШжШт—-----Sr
ЩІЙШтmKl ■

ST-FRANÇOIS, N.B

Ste-Anne de Mad.

NOTES LOCALES Nouveaux Citoyens !
MIEUX VAUT SURETE

QU’INQUIETUDE
Un coffre-fort ordinaire dans votre 

maison ou votre bureau est une invita-, 
tien continuelle aux voleurs. Vous évi
tez tout risque quand vous mettez vos 
valeurs dans un coffret de sûreté de 
l’une des solides voûtes de la banque.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siège Social : Montréal.
Suc&tfsale de 
EDMUNDSTON, N.-B.

M. L. A. BARD 
Gérant local
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